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PREFACE. 

E  ne  ferois 
point  de  Préfa- 
ce,  fî  je  n'avois  à 
parler  que  du  fujet 
deceLivre:  j'aren- 
drois  la  décifion 
du  Public,  fans  fai- 
re de  vains  éforts 
pour  la  prévenir. 
Mais  j'ay   afefté 
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une  nouvèle  Or- 
tografc  ,   &c  tou- 
tes Icsnouveautcz 
ont    bcloin    dé- 
clairciffemens.  Ta- 
voiierai   pourtant 
que  fi  perfone  ne 
m'avoit  frayé  le 
'chemin,   je  n'ùC 
le  Ole  m  y  come- 
tre  :  mais  une  Le- 
tre  imprimée  de 
Monfieur    l'Abé 
Dangeau,  à  Mon- 
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ficur  dePontchar- 
train  ,  qui  m'eft 
tombée  dans  les 
mains,  m'adérer- 
jminé  à  une  chofe 
[où  j'avois  de  Tin- 
lination  j  elle  éta- 
blit ce  nouveau  fif^ 
jtéme  d'Ortografe 
lavec  bcauconpde 
iièteté,  &  même 
d'agrémens,  dans 
[une  matière  qui 
ne  femble  fufcep- 
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PREFACE. 

tibleiiideruDj  ni 
de  l'autre. 
^wXe  deflein  de 
cete      nouveauté 
eft  d'ûprocher  au- 
tant     qu  il    ,  en 
pGfibleTOrtogrà- 
fe  de  la  pronon- 
tçiation.    lant  de 
perfonnes  y  font 
'  intereffées ,  qu'il  y 
«a  lieu  defpererde 
3a  faveur  dans  cete 
V  entreprife.      D'à- 


PREFACE.   ^ 

bord  on  a  retran- 
ché toutes  les  le- 
tres  doubles  dans 
les  mots  où  elles 
ne  fervent  point  à 
la  prononciation  } 

premier/')dans,(î'f<«- 
fon ,  le  premier  c  : 
On  a  auffi  retran- 
ché les  letres  qui 
n'étoient  reftées 
quen  faveur  de 
r Analogie,  corne 


PREFACE. 

lySans  écrire,  ïi&c 
Y  m  dans  Gentis-hor. 
mes.  On  n'a  en- 
cor  ofé  ha  farder 
d'ôter  la  finale  du 
fingulier  qui  fe 
conferve  au  plu- 
rier ,   corne  le  de 

fronts.  Cependant 
on  peut  dire  qu'el^ 
les  y  font  fuper- 
fluës ,  corne  les  au- 
tres :  car  elles  em- 
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baraffent  les  gens 
qui  n'ont  point  de 
letres.  ôc  fur  tout 
les  Etrangers,  Se 
elles  ne  font  d'au- 
cune utilitq  pour 
les  Savans.  Je  trai- 
te   cete    matière 
fuperficielement ,. 
pour  ne  pas  tom- 
ber dans  des  redi- 
tes de  chofes  qui 
ont     été     mieux 
traitées  parM^  TA- 
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bé  Dangeau. 

L'utilité  de  cetc 
Ortografeeft  gran- 
de 5  elle  aporte  de 
la  brièveté  dans  les 
Livres, duména- 
je  dans  l'impref 
ion ,  de  la  facilite 
dans  la  ledure.  L  es 
gens  d'habitiide 
auront  peine  à  fe 
défaire  d'une  viei- 
le  coutume  5  il  s'en 
faudra  confbkr  en 
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e  cetc 
gran- 
ité de 
insles 
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!  à  fe 
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kren 
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faveur  de  la  Jeu- 
nefle  qui  vieilliraj 
en  forte  qu'unjour 
toutleMondeaura 
abjuré  cete  ereur. 
Jl  eft  certain 
qu'un  Livre  de 
Crjalanterie  eft  plus 
propre  à  l'intro* 
duire,qu'un  Livre 
de  Science  î  il  fem- 
ble  qu'ils  ne  font 
faits  que  pour  les 
Etrangers.      Ces 
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derniers  nous  ont 
prévenu  dans  ce 
deffein ,  &  tous  les 
Livres  de  Galan- 
terie  imprimez  ea 
Holande  luivent 
cete  Ortografe.  *^ 
-;■  Toutes  ces  rai- 
fon^  femblent  éta- 
blir  ce  nouveau  iîf- 
tème  G.  fonde- 
ment y  qu'on  rne 
demandera  pout- 
quoi  je  ne  l'ai  pas 
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toujours  fuivi  :  Et 
je  répondrai,  que 

je  n'ai  ofé  d'abord 
pafler  à  un  fi  grand 
changement,  quoi 
que  j'en  conùfle 
rutilitc,&  que  j'ai 
écrit  à  l'ordinaire 
les  mots  où  il  y  a 
peudeletres.Mais 
malgré  toutes  mes 
raifons  ,  fi  je  voi 
que  le  Public  s'otti- 
ne    à     conferver 
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FancieneOrtogra- 
fe,  je  fuivrai  fa  ma- 
nière ,  n'aiant  pas 
dei^  In  de  me  (în- 
gularifer .     ' 
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HENRYde  Lorraine, 
Duc  deGuife ,  a  voit 
à  peine  quinze  ans 
quand  fon  père  fut  Raf- 
finé par  Poîtrot,  à:  la  fp- 
lidtation  de  l*Admirai  4« 
ChaffiikmjC&jeuneflTen'em^ 
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UHifloire  y  les  Amours 

pécha  pas  qu'il  ne relTentit 
&qu'il  ne  confervât  depuis 
pour  la  maifon  de  Colîgny, 
toute  la  haine  que  meritoit 
cete  injure  ;  &  la  conjonc- 
ture nnalheureufe  des  Rè- 
gnes de  Charles  IX.  & 
d'Henry  III.  qui  s'afoiblif. 
foit  par  des  GueresCi  viles, 
fourniirant  aux  grands  Sei- 
gpeurs  de  ce  fiecle  des 
ocafîons  de  vanger  leurs 
ofenfes  particulières  fous 
prétexté  du. bien  public. 
Ce  jeune  homme  a  ri- 
mi  tation  d'A.ugulle,  etitre- 
jprit  d'afTervir  fa  Patrie  en 
oVangeanf  la.  iîiP|t  de  fou 
l?ere.'^^^* 
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jJl^r  I^Ut:  y  avouer  à  la 
Ipire ,  qui:!  èftoit  dolié 
i*ua  |ia  t^rel  ipujt  à  fai  t  pro- 
pre; 
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d0  Duc  de  Juife .  ^  "  .        r 

e  à  fes  vaftes  defleins,  &' 

e  l'éducatioii  qu'il  avoit* 

çûë  du  grand  Cardinal  de. 

orraine  fononcle,  avoit  fît 

îgnement  répondu  â  fes 

lensi  qu'à  l'âge  de  Vingt* 

is  Vce  Prinpé  était  capa-'' 

e  de  formef  /  de  conduî? 

,  &  d'exécuter  les  entre-" 

ifes  les  plus  dificiles  &  les 

us  hardies  s  fa  taille  haute ,' 

eiiic  &  bien  prife  j  le  rèn- 

ûticplus  rpbufte   Cava^^ 

r  de  fbn  temps,  &  f  Hil^ 

ire  afure  qu'on  la  vu  plu^^^ 

urs  fois  naeer  arme  con- 

:'le  courant  d'un   Fleuve 

pide.  Il  mangeoit  peu ,  &' 

rlailîbit  pasdefbûtfenirles 

us  rudes  fatigues  fans   aK' 

rer  fon  tempérament.  Ces^ 

ualitez  qui  femblent  plus 

ropres  à  infpirer    de  Tad-' 
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2     Vmjloire  (j*  les  j^mours 

ihiration  que  de  Pamour  ne 
Tempéchoient  pas  d'être 
aimable ,  &  la  douceur  ma- 
jeftueufe  de  fa  fifionomie 
luy  atiroit  également  la 
tendrefle  des  D^mçS:>  &  le 
refpe£t  des  Courtifarisj  un 
corps  fi  bien  formé  renfer- 
moit  un  efprit  plus  ad- 
mirable. Une  pénétration 
vive  &  promte  5  une^ran- 
deur  d*amie  fans  meuire, 
une  intrépidité  ïnaltergiblej 
&  une  pieté  hereditake  a- 
voient  fait  paflèr  en  fa  per- 
fone  cete  faveur  des  peu- 
ples, que  fon  père  avoir  ac- 
quife  aux  dépens  de  fa  vie, 
en  défendant  la  Religion 
defes  Ancêtres  i  mais  tant 
de  mérite  l'ayant  remply 
d'une  ambition  exceflîve ,  il 
devint  fufped  à  fon  Roy , 


Amours 

l'amour  ne 
)as  d'être 
)uceur  ma- 
fifionomie 
lement  la 
tmçs,  &  le 
rtifaiis  y  un 
mé  renfer- 

plus  ad- 
enetration 
^iiricgran- 
il  meuire> 
iialterîblej 
editairc  a- 
en  fa  per- 
r  des  peu- 
"  avoir  ac- 
de  fa  vie, 

Religion 
mais  tant 
remply 
xefli  ve ,  ii 
fon  Roy , 


fe., 
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6c  trouva  la  mort  fur  les  de- 
grez  du  Trône  qu'il  vouloit 
ifiirper.  .oiv^n*  M -m 
Les  Aftrologucs  que  la'' 
eyne  Mère  avbit  atirez 
Italie  en  France>  avoient 
révenu  les  elprits  que  fes 
ils  dévoient  régner  l'un 
après  l'autre  5  &  mourir  fans 
|)ofterité  >  ce  fiit  fur  ce  foiï^^ 
'ement  que  le  Duc  de  Gui(^ 
mit  en  tefte  d'ouvrir  à  la 
brtune  les  voycs  de  luy 
procurer  une  Courone ,  & 
"-'omit  rien  de  ce  qui  pou- 
oit  y  contribuer  5  il  a  voit 
ris  du  Cardinal  fbn  oncle 
e  zele  extérieur  de  la  Reli- 
ion  Romaine ,  fî  propre  à 
priver  la  bienveillance  des 
euples  >mais  fur  tout  il  fe 
tenoit  en  garde  contre  l*a- 
mour  qu'il  fçavoit  être  Pc> 
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ceùil  où  les  grands  ho- 
mes ont  acoûtumé  de  bri- 
fer  leur  fortune.  Ce  jeune 
Prince  étoit  dans  ces  difpo- 
iîtions  quand  la  Cour  ari^ 
yg  à  Bayonne,  où  fe  trou- 
vèrent la  Reync  d'Efpagne 
&  le  Duc  d'Albe;  entrevue 
fameufe,  &  fatale  à  la  Fran- 
ce, moins  par  les  foupçons 
que  les  confeils  &  la  cruau- 
té du  Duc  d'Albe  infpi- 
rerentaux  Huguenots,  que 
par  Pamour  réciproque  qui 
s*aluma  deflors  entre  le  Duc 
de  Guife  &  Marguerite  de 
France,  Prinçefleen  qui  une 
naiflance  fiaugufte,  n'eftoit 
qu'une  des  moindres  qua- 
litez  qui  Ta  rendoient  digne 
des  veux  des  plus  grands 
Princes  de  la  terre. 
.  U  Reyne  Mère  qui  ca- 


'.)& 
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mds  ho- 
I  de  bri- 
lle jeune 
zts  difpo- 
^our  ari^ 
i  fe  trou- 
l'Efpagne 
entrevue 
Ua  Fran- 
foupçons 
la  cruau- 
be  inlpi- 
lotS)  que 
)que  qui 
tre  le  Duc 
uerite  de 
n  qui  une 
,  n'eftoit 
res  qua- 
ent  digne 
\s  grands 


du  Duc  de  Guife*  \  '   ^f 

.choit  d*ordinaire    les    dcf- 
feins, parmy  les  amufemens 
.dts  fêtes  fuperbesoù    elle 
lengageoit  les  Courtifans,  fè 
^fît    en   cete    ocafion    une 
f^faire  de  fefiirpafler  pour 
^inli  dire  elle-même i  &  les 
âSeigneurs  y  firent  à  Tenvy 
..une  dépenfe,  qui  depuis  en 
vincomoda      plufieurs.     La 
Fête     comança     par    des 
Bals  >  où  les  jeunes  gens  fi- 
•ent  parade  de  leur  bonne 
line  5  avec  les  plus  bêles 
femmes  du  Royaume,  que 
laReyne  avoit  toujours  à  fà 
fuite,  autant  pour  rendre  fa 
[Cour  nombreufe,  que  pour 
[tirer  d'elles  les  fecrets  de 
[tous  ceux  que  l'amour  en- 
gageoit    dans   leurs   liens; 
enfuite  on  y  fit  des  Tour- 
nois &  des  Courfes  de  Ba- 
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^  gue  5  où  les  Vainqueurs  rc 

t  curent  de  la  main  de  Ma 

rdame  ,  le  prix  dû  à  leur  a 

idrciïe  ou  à  leur  force-,  1( 

Duc  de  Guife  cxceloit  dan 

•J'ui^  &  dans  Tautre  de  ce 

quaHtez,  fiir  tous  les  hom 

mes  de  fon  fiecle  5  &  Mada 

lîie  atentive  à  juger  du   me 

rite  de  ceux  à  qui  elle  de 

voit  diftribuer  les  Prix  5  bu 

à  longs  traits,  &  à  couver 

des  reproches  de  la  pudeur 

une  amour  qui  ne  finit  qu*a 

vec   la  vie  de  Pun  &  d( 

Tautre. 

Quoique  les  objets  de  1 
paflion  des  Héros  ne  foien 
d'ordinaire  peints  qu'ave 
les  plus  vives  couleurs  5  01 
peut  ici  dire  fans  exagéra^ 


tion,  que 


Mar 


la  plus  belc 


;uerite  etoii 
^rinceflc  èi 


le 
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inqueurs  rc 
main  de  Ma 

dû  à  leur  a 
^ur  forcer  1( 
îxceloit  dan 
autre  de  ce; 
)us  les  hom 
le  >  &  Mada 
^ger  du  me 
.  qui  elle  de 
les  Prix ,  bu 

&  à  couver 
ie  la  pudeur 
ne  finit  qu*a 
e  Tun  &  d( 


"i  h 
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objets  de  1 
ros  ne  foien 
ints  qu'avei 
:ouleurs ,  oi 
ans  exagéra 
guérite  étoit 
rrinceflc  difl 


î      dHDHcdeGHije/^     %f 

^onde  5  fes  traits  étoient 
guliers  ^  fa  taille  haute  & 
ajeftueule,  &la  vivacité 
e  fa  jeuneflè  foûtenuë  d» 
Irillant  des  piereries,  ren- 
iloit  en  ctiic  ocafîon  fa 
îleauté  il  éclatante  5  que  ce 
^une  Prince  étant  à  Tes  ge- 
oux  pour  recevoir  le  prix 
u'il  venoit  de  remporter  à 
courfe  en  fut  ébloùy  >  & 
u^ilsen  refterent  tous  deux 
ans  une  efpece  d'infenfi- 
ilité.  Mais  le  Duc  plus 
coutume  à  fe  vaincre,  a- 
rés  avoir  rendu  grac6  à  la 
rincefle  en  des  termes  tout 
leins  du  beau  feu'  qu'elle 
enpit  d'alumer  dans  font 
|:œur ,  fe  retira  chezluy  pour 
—  ^aire  à  loifir  les  reflétions 

l'une  première 
Icoûtume  d'infp 


paflîon 


irer. 
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-î/  Ce  fut  là  que  cherchant 
des  forces  contre  Pamoufj 
il  rapela  dans  fa  mémoire 
l'exemple  des  grands  hom- 
mes  de  Pantiquité,  dont 
cete  foiblefle  a  flerry  la  ré- 
putation 5  &  malgré  les  char- 
mes de  la  Princefle ,  la  raifoii 
l'eut  emporté  furlapaflîon, 
fans  le  fccours  de  l'ambi- 
tion 5  à  qui  il  avoit  refolu  de 
tout  facrifier  3  elle luy  repre- 
fenta  Madame,  non  plus 
ibus  l'idée  d*une  maîtreiîè 
jiuifible  à  fa  fortune  5  mais 
come  un  moyen  prefque 
afRiré  de  combler  Ion  am- 
bition ,  cete  Princefle  iîlle 
,&  fœur  de  fcs  Roys  pou- 
voitfèrvirà  fes  deflèinsj  car 
Il  les  Fils  de  la  Reyne  ve- 
noient  à  mourir  fans  pofle- 
rité,  le  Duc  deGuifeilTu  de 


i 


dJC- 


#fî 


Amours        h|| 

2  cherchant 
:e  l'amour,  .^ 
à  mémoire 
•ands  hom- 
uitc,  dont 
iletry  la  re- 
;ré  les  char- 
le  5  la  raifon 
r  la  paillon, 
de  Pambi- 
^it  refolu  de 
eluyrepre- 
non  plus 
maîtreiîè 
'tune  5  mais 
n  prefque 
er  Ion  am- 
incefîe  fille 
Roys  pou- 
efïèinsi  car 
Reyne  ve- 
fans  pofte- 
uifeifTudc 


,.....,  dfiDHC  de  G Hïft*  9 

Charlemagne  par  les  filles, 
réunifiant  Tes  droits  de  Mar- 
guerite héritière  de  la  mai- 
Ion  de  Vallois ,  à  la  faveur 
des  peuples  qu'il  pofedoit 
au  fou verain  degré ,  pouvoir 
fe  flater  de  donner  aieinte 
à  la  loy  Salique ,  &  de  s'em- 
parer un  jour  du  Royaume. 
Ces  vues,  quoique  fort 
éloignées  pour  lors,  mais 
raprochées  par  la  force  4^ 
l'amour  &  de  l'ambition, 
déterminèrent  enfin  ce  jei;- 
ne  Prince  à  s'abandoner  à 
fon  penchant-,  il  fe  regarda 
come  le  plus  heureux^,^s 
homes  5  pu^ifque  fon  a- 
mour  s'acordoit  fi  bien 
avec  fon  ambition,  que 
l'un  eft:oit  reciproquerfieot 
un  moyen  de  fatisfabe  j'ai^- 
tre  i  Marguerite,  fe  peignjit 
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alors  dans  fbn  imagination 
avec  plus  de  charmes  qu'elle 
n'y  avoit  cncor  paru ,  &  le 
cœurdu  Duc  en  reflentit  des 
mouvemens  fi  tendres  &  fi 
touchans ,  qu'il  fè  laifla  tom- 
ber fiir  un  lit  de  repos  pour 
y  joiiir  des  plaifirs  dont  l'a- 
mpur  enchante  fès  noiî- 
yeauxfiijets.  r^^^^^  ^^  > 
^f  Le  defir  de  revoir  Ma- 
dame l'aracha  de  ces  dou- 
ces rêveries,  &  fongeant 
qu'ail  y  avoit  Bal  chez  la 
!P.eyney  il  donna  fes  filins 

Pptir  y  paraître  avec  tout 
avatitagé  *  d*un  Prince  a- 
iHQÙreux,  qui  veut  plaire  à 
une  Fille  de    France:    Elle 
'  dahfoit  avec  lé  Due  d'An- 
if'fôn  fréire  quand  il   en- 


tr; 


^  toute  fort  atention  à 
éiicher  le  double  de  fi^n 


i  Amours 

tnagination 
mes  qu'elle 
)aru ,  &  le 
eflentit  des 
ndres  &  fi 
i  laifïa  toiri- 
repos  pour 
rs  dont  Pa- 
les   nou- 


II 


tvoït  Ma- 
î  ces  dou- 
P  ibngeant 
\\  chez  la 
i  fès  foins 
avec  tout 
Prince  a- 
^ut  plaire  à 
ance:  Elle 
3uc  d'An- 
âhd  il  en- 
atèntion  à 
le  de  fon 


^ceur  ne  peut  empêcher  qu'e- 
lle ne  rougit  à  ùl  vue  5  elle 
t  laifla  pas  de  le  prendre 
our  dartfcr  avec  un  air  de 
iberté  que  le  feul  ufagc  de 
Cour  peut  doner  aux 
unes  perfones-,  &  leur 
anfe  animée  des  niouve- 
erts  d'Un  amour  naiflant , 
s  rendit  tous  deux  fi  vifs 
fi  agréables  )  qu*il  S'en  é-, 
va  un  murmure  dans  Tai- 
emblée,  à  la  loiiange  d'uû 
ouple  fi  pajrfâit.  ^q- -^^^  h 
Les  ocafioris  âH  1k  dé- 
la  rer  font  rares  â4jpi:és  des 
filles  de  ce  rang  5  &  le  Duc 
en  habile  homme  refokt 
de  ne  pas  perdre  cele-cy ,  il 
ortie,  &  revint  un  quart 
^d'heure  après  ^rt^é  daiîs 
Une  troupe  de  mafques,  & 
déguifé  en  A  Urologue,   & 
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1 2      VHîfioire  (fr  les  Amour i 

profitant  d'un  moment  où 
Madame  eftoit  moins   ob- 
fervée ,  il   fe  mit  à  ks  ge- 
noux ,  &  s'ofrit  de  luy  pré- 
dire des  vcritez  qui  ne  luj 
ieroient  pas  indiferentes  j  il 
luy  prit  la  main  qu'il  fera 
deux  ou  trois  fois   tendre- 
ment 3  &  tirant    fon   gand 
fans  refiftance,  il  luy  dit 
qu'entre  les  conquêtes  qu'- 
.elle  avoit  faites  ce  jour-là, 
il   en   connoiflbit  une  qui 
n'étoitpasla  plus  glorieu- 
ie,  mais  qui  feroit   la   plus 
ciîdelle  5  qu'elle  avoit  couro- 
iié  un  vainqueur 5   qui   s'a- 
g voùoit  chargé  de  chaînes, 
,&  qui  préferoit  ks  fers  à  fa 
CouronjC,   &    feignant  de: 
;> vauloir  voir  les  lignes  de  f 
.  main  de  plus   prés ,  il   l'a 
procha  de  fa  bouche  &  1 


<.,' 
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moment  où 

moins   ob- 

mit  à  Ces  ge- 

t  de  luy  pré 

z  qui  ne  luj 

Jiferentes  j  il 

in  qu'il  fera 

fois   tendre* 

t    fon   gand 

,  il  luy  dit 

iquêtes  qu'. 

ce  jour-là j 

bit  une  qui 

lus  glorieu- 

[•oit   la   plus 

avoit  couro- 

r,   qui   s'a- 

de  chaînes, 

ks  fers  à  fa 

feignant  de 

lignes  de  fa, 

)rés,  il   Ta- 

uchc   &  la 
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(à  plufieurs  fois,  avec  des 
rfranfports  capables  de  re- 
Jmuer  l'ame  la  plus  tran- 
^Iquile.  Madame  étoit  aflèz 
Inftruite  de  fon  rang  pour 
îçavoir  que  le  feul  Duc  de 
ruife  eut  ofé  halarder  une 
Jpareille  déclaration  i  mais 
||(a  propre  pafÏÏon ,  &  la  har- 
idiefle  de  ce  Prince,  ne  luy 
Jaiiîercnt  pas  la  force  de  fe 
Iéfendre>  elle  le  regarda 
[tendrement,  &ne  le  quita 
]ue  pour  fuivre  le  Roy  qui 
la  vint  prendre  pour  dan- 
fer.  Le  Duc  de  Guife  iàtis-» 
Fait  de  fa  première  tentati- 
ive,  fe retira  chez  luy,  pour 
y  jouir  pendant  le  refte  de 
la.  nuit  des  idées  charman- 
tes dont  une  paiîîon  heu- 
reufe  &  glorieufe  facine 
rimagination  des  amans. 


'14     LHifloire  '&  tés  jimours 

Tandis  qu'il  dormoit 
enchanté  de  ces  agréables 
penfées,  la  fortune  luy  pré- 
paroit  des'  traverfes  5  car  la 
Reyne  Mère  qui  avoir  mis 
tout  réfort  de  ia  politique 
à  tenir  dans  l'équilibre  de 
la  faveur  la  maifon  de  Lor- 
raine j  Se  les  princes  du  Sang, 
&  cjui  a  voit  dç:^  efpions  ga- 
gez auprès  de  tous  les  Sei- 
gneurs confiderables  de  la 
Cour,  fut  avertie  à  point 
nome  du  déguifement  du 
Duc  de  Guife  j  &  û  pénétra- 
tion ordinaire}  aidée  dcî 
Ibupçons  que  luy  avoitinf- 
ptré  la  converfation  animée 
de  fa  Fille  &  de  l'Aftrolo- 
gue,  dont  elle  s'éeoit  aper- 
çue, luy  perfuadant  que  a 
jeune  Prince  ne  laiflèroit 
pas  refroidir  une  fi  belc 


les  Amours 

'il     dormoit 
es  agréables 
jne  my  pré- 
erfcs  5  car  la 
|ui  avoir  mis 
(à  politique 
'équilibre  de 
lifon  de  Lor- 
ices  du  Sang, 
s^  efpions  gâ- 
tons les  Sei- 
rables  de    la 
rtie  à  point 
uifèment  du 
&  fâ  pcnetra- 
aidée  des 
luy  avoitinf- 
ation  animée 
de  PAftrolo- 
s'étoitaper- 
adant  que  c€ 
ne    laifleroitj 
une  fi  bêle 
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Ibrtune ,  qui  feroit  panchet 

balance  de  fon  côté,  elle 

folut  d'y  mètre    obftaclc 

ns  retardement  -,  elle  entra 

ns  le  cabinet  du  Roy  au 

fertirdu  Bal,  fuiviedu  Duc 

t Anjou  i&  après  leur  avoir 
ageré  les  confequences  de 
i|et  engagement,  elle  obli- 
a  le  Roy  de  mander  le 
ardinal  de  Lorraine ,  &  de 
charger  de   modérer   les 
firs  de  fbn  neveu  5  en  Ibr- 
que  Sa  Majefté  n*eut  au- 
ne inquiétude  de  (a  com- 
ité auprès  de  Madame. 
eCardinal  écouta  avec  un 
ofond  (îlence,  &  pénétra 
ut  d'une  vue   les    (bup- 
ns  de  la  Reyne  &  les  det 
ins  du  Duc  de  Quife  5  mais 
nnoifTant     qu'il     n'étoit 
as  tems  d'iriter  la  Cour^ 


l\ 
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&quc  quelques  rcmontratî' 
ces  qu'il  put  faire  à  ce  jeune 
Prince  amoureux,  il  luy  6 
chaperoit  des  mouvement 
de  paflion  qui  le  metroieni 
mal  dans  refprit  du  Roy , il 
entra  le  matin  dans  fon  ap 
partement,  &  luy  dit  que 
4es  emprelFemenspour  Ma- 
:dame  avoient  alarmé  la 
Reyne,  qu'il eftoirneceflai- 
rc  de  la  raflurer,  &  qui 
luy  confcilloit  de  s'éloigne 
.  pour  quelques  mois. 
* ,  Ce  discours  fut  pourHenr) 
un  coup  de  foudre  qui  le  jeta 
dans  Tacablement,  &  k 
Cardinal  s'tn  étant  aper* 
çû,  ajouta  pour  en  moderci 
l'excès,  qu'il faloit  fe  confo- 
1er  des  traverfès  de  l'amouf) 
par  les  faveurs  delà  fimu* 
ne>  que  dans  la  profeiîîoif 


les  Amours 

S  remontran' 
re  à  ce  jeune 
ux,  il  luy  6 

mouvemens 
le  metroieni 
it  du  Roy, il 
dans  Ton  ap. 
luy  dit  que 
ns  pour  Ma 
alarmé  la 
loit  neceflai' 
er,  &  qui 
de  s'éloignci 
îiois. 

t  pourHenrj 
drequilejetî 
lent,    &   1( 

étant  aper 
ren  moderci 
loit  (è  confo 
)de  l'amouf) 

de  la  fortii' 
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^ue  la  maifon  de  Lorraine 
Voit  toujours  faite 5    d'un 
[tachement  inviolable  aux 
itcrcts  de  la  Religion  Ça- 
)lique  5  il  fe  prefentoit  une 
Lvorable  ocafîon  pour  fa 
îuncllè,  de  fignaler  fbn  ze- 
;,  &  d'aquerir  de  la  repu- 
jation  y  que  les  Turcs  aflîe- 
;eoient  Sigeht,  ville  Capi- 
lie  d'Hongrie,  &  qu'il  fa- 
)it  qu'il  demandât    congé 
LU  Roy  d'aler  (crvir   dans 
îs  troupes  de  TEmpereur^ 
[u'il    r/en  réviendroit  que 
>Ius  glorieux ,  &  plus  digne 
[es   veux    d'une  fi     bêle 
Vinceflèj  que  l'aliance  où 
afpiroit,  &  qui  paroifîbit 
^ourlors'un  atentatà  l'au- 
torité de  la  Cour 
im  jour  change) 


pouvoïc 

'^    ■        .      ^       ^  nom, 
la  profèiîîoii wSc  devenir  une  neceilîté  d'c- 
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tat:  &  qu'en  un  mot  >  il  ne 
dcvoit  fonger  qu'à  fe  metrç 
dans  une  iîtuation  où  per. 
fone  en  France  ne  fûtafîe2 
hardi  pour  lui  rien  rcfufer. 
Ces  dernières  paroles  ré- 
veillèrent dans  le  coeur  de 
ce  jeune  Prince  les  femen- 
cts  d*ambition  que  Tamour 
fèmbloit  y  avoir  retardées  j 
&  donerent  de  nou vêles  for- 
ces à  fa  paifion  ;  il  conut  a 
lors  que  le  fecret  feul  étoit 
capable  de  faire  réùfir  fes 
defleinsj  &  réfolut  de  fui- 
vre  le  confèil  de  fon  oncle. 
Mais  l'amour  n'y  pouvoit 
confentir  fans  quelques  a- 
*doucilTcmens.  Il  tût  bieR 
voulu  s'expliquer  avec  Ma- 
dame auparavant  que  de 
s'en  éloigner  j  &  craignant^ 
d'être  découvert  par  laRey^ 


'  les  jimours 

m  mot  i  il  ne 
[u'à  fe  metrç 
ion  où  per- 
;  ne  fûtalîe2 
ien  rcfuier. 
)S  paroles  ré- 

le  coeur  de 
î  les  femen- 
que  Tamour 
ir  retardées, 
nouveles  for- 
i  :  il  conut  a 
^t  feul  étoit 
î  réùfir  fes 
blut  de  fui- 
e  fon  oncle. 

n'y  pouvoit 
quelques   a- 

Il  tût  bien 
er  avec  Ma- 
ant  que  de 
8c  craignant 
tpar  laRey* 


du  Vhc  de  Gmfe.         ^f 

5  dont  la  vigilance  étoit 
trême,&la  colère  fatale , 
'autant  plus,  qu'il  n'avoit 
ncor  mis  aucuns  des  Ofi-^^ 
iers  de  cete  princefïc  dans 
s  intérêts,  &  qu'il  luy  ref- 
it trop  peu  de  tems  pour 
faire ,  il  fe  borna  au  de£^ 
_  in  de  lui  écrire:  &  pour 
^e  pas  tomber  dans  le  mal- 
cur  d'être   trahy  par  fon 
ropre  caraftere,  dans  une 
etrô  qui  pouvoit  être  in- 
erceptéc,  ou  de  confier  fon 
ecret  à  une  main  étran-^ 
ère,  qui  pouvoit  en  faire 
n  mauvais    ufàge,  il  dé^ 
oûpa  luy-mefme  des  cara- 
ères  imprimez ,  &  les  cola 
'un  après  l'autre  fur  du  pa- 
ipier,  à  meiure  qu'il  en  a* 
voit   befbin  pour    s'cxpri-- 
mer.  Çéc  embaras  évité  ^  ij 


I 
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10     L*  Hifioire  ^  les  AmoHi 

-s'agiflbit  de  faire  tenir  fù-  i|b' 
rement  cete  Letrc  à  la  Prin-  ré 
ccflè:  &  pour  en  ôtre  ccr- 
tain  par  luy-mème,  il  fe 
rendit  à  la  Mcfle  du  Roy, 
^  le  fuivit  au  dîner ,  où  en 
prefence  de  toute  la  Cour, 
illuy  demanda  congé  d'aler 
fervir  dans  les  Troupes  de 
l*Empereur,  pour  fe  rendre 
plus  capable  de  fervir  un 
jour  dans  les  fiénes.  Le  Roy 
loua  un  fi  beau  zélé,  &  per- 
mit à  la  Noblcfïe  qu'il  cor- 
gedioit  de  le  f  livre.  Au  for- 
tir,  de  la  chambre  du  Roy, 
il  ala  prendre  congé  des 
Reines  j  &  la  nouvele  de 
fon  départ  s'écant  répan- 
due,  parvint  jufqu*à  Mada- 
me, qu'elle  remplit  d'éto- 


nement  ôc  ae  douleur 
ne     pouvoic 


Elle 
prendre 


u 


ire  tenir  fù- 
trc  à  la  Prin. 
en  être  cer. 
tiéme,  il  fe 
fe  du  Roy, 
lîner ,  où  en 
te  la  Cour, 
congé  d'aler 
Troupes  de 
ur  fe  rendre 
!e  fervir  un 
les.  Le  Roy 
:éle,&per- 
e  qu'i!  cou- 
vre. Aufor- 
•e  du  Roy, 
congé  des 
nouvele  de 
rant  répan- 
qu*à  Mada- 
iplit  d'éro- 
ouleur:  Elle 
:omprendre 


iga'un  homme  fe  ftlt  decla-j 
^  fon  amant  à  la  veille   de 
quiter,  &ne'fbrtitde  ià^ 
prife  que  par  la  Ilcîy^. 
'elle  reçût  de  la  m^n  du> 
lie,  quand  il  lui  vint^diro 
"ieu.  Il  afedta  de  m'y  aleq 
ele  foirj  &  pendant  qu'il 
iibit  ks  complimens   enr 
efence  de  ks  femmes ,  ôo 
Madame  Curton  fa  Gou-f 
mante,  un  de   fes  Pages 
■'il  en  avoit  chargé ,  mit  lei 
à  la  portière  de  fon  anti-* 
Ipambre  avec  un  flambeau 
#a'il  tenoit   negligeament. 
lyout  le  monde  courut  ait 
ours,  &le  Duc  fe  voyant 
l    avec  la  Princeffe ,  lui 
ntra  fa  Letre ,  &  lui  dit: 
adame,    vous  trouverez 
1  le  fujet  de  mon  départ  > 
les  fentimcns  dans  lef-. 


ïz    Vmjioire  dr  les  Amoun 

quels  je  m'éloigne  de  vous 
EUehéfita,  &le  Duc  qui 
Tavoit  prévu ,  lui  dit  hardi- 
ment:  Songez,  Madame; 
que  ce  moment  eft  le  feul 
qui  nous  refte ,  &  que  jç 
pats  demain  fans  difererj 
&  fans  pouvoir  autrement 
vous  inftruire  des  motifj 
d^une  conduite  qui  voui 
paroît  fî  irreguliere.  Elle  la 
prit  en  rougifïàntj  &  le 
rrince  ayant  remarqué  qu' 
elle  Tavoit  cachée  dans  le 
roulement  de  fa  manche, 
fe  retira  en  menaçant  fbn 
Page  de  le  faire  châtier  de 
fbn  imprudence.  A  peine 
fut- il  au  bas  de  Tefcalier, 
que  Madame  feignit  de  fe 
trouver  mal ,  &  fe  mit  au 
lit,  où  après  quelques  mo 
mens,  elle  fefit  aporter  de^ 


^*. 


••>v. 


les  jimours 

jne  de  vous, 
le  Duc  qui 
ui  dit  hardi. 
y  Madame] 
M  eft  le  feul 
,  &  que  je 
ans  difererj 
ir  autrement 
des  motifs 
e  qui  vouj 
liere.  Elle  la 
îantj  &  le 
marqué  qu' 
:hée  dans  le 
fa  manche, 
lenaçant  fbn 
i  châtier  de 
:e.  A  pek 
ie  Pefcalier, 
bignit  de  fe 
&  fe  mit  au 
Lielques  mo 
it  aporter  de 


duDHcdcCîHifi.  wi    zy 
Il  lumière  ^  un  Livre  y  fous 
étexte  de  ne  pouvoir  dor-' 
r:  &  tirant  k  Letre  du 
c  de  deflbus  fon  chevet  ^ 
ylûtcesteKïÇiçs^^^^^^^^ 

Es  Saupçons  de  laïleme 

jont pénétré  mon^œur-y  eU 

jait  que  Je  Vi^us  adore  y  &,. 

unt  que  je  ne  fujfe  ajje,z 

ir  eux  pour  yms  atendriri 

iefa  cr aint efi' eft -^  elle juf^ 

ï?  dut-elle  m^ être  fmtefte  y 

ms  feule  pouriez,  n/^eu  infi 

tire?  Ce/l  pour  calmer Jh 

trmesquejeparsy  ^^queje. 

\is  chercher,  la  gloire  erk 

fngricy  ne  pouvant  avoir 

ilede  r  eft  er  auprès  de  vous. 

"^  reviendray  bien-tàt  y  & 

\ut'êtrepltfj!  digne  de  vous 


il 


■7%/ 


^t 


f 
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14     VHiffoire  tjr  les  Jimours 

fervir:  au  mains  vais-jefain 
mes  éfortspoùT  oMiger  làRe- 
nomée  à  vous  entretenir  quel 
que  fois  de  mes  a&ionf.  S'il 
n^eft  permis  qi^àuxTêtescou^ 
ronées  de  prétendre  à  votn 
main  5  il  doit  être  permis  m 
mérite  &  à  l* amour  d'e/perti 
à  vôtre  cœur.  Cete  pajjîon  qui 
êji  la  four  ce  de  tant  de  fou 
bleffes  5  anime  mon  cour  agi 
d'un f eu  nouveau:  &  sUlétoïl 
en  lapuijfance  humaine  à 
remplir  la  diflance  que  lafoh 
tune  a  mife  entre  vous&  mo^ 
je  fer  ois  quafi  certain  de  voui 
aquerirunjow.  VousnefaU' 
riez  déf avouer  de  fi  beam 
fHouvemens  s  vous  étesfenk  " 
capable  de  les  infpirer^  à 
moy  feul  digne  de  les  fenù 
Cete  Letre  parût  à  Mar* 
guérite  &  tendre  &  ipiri 

^!  tuel 


'   duDticdeGuife.  .x.z  ^î 

Iclc  5  elle  ne  fe  lârtbic 
mt  de  la  relire  ,  &  krx-- 
lit  couler  (es  larmes  :>  au- 
\t  de  la  joïe  d*in(pirer 
le  lî  bêle  palîîon,  que  du 
;rct  de  voir  éloigner  fon 
lant.  Elle  païïa  îaiiuiç 
itre  cts  deux  mou vemeris  i 
^nt  elfe  preferoif  les  ten- 
•es  alarmes  à  la  douceur 
[jpide  du  fomeil>  &  fe 
►ur  començoit  à  peine  à 
iroîrre,  quand  fès  inquie- 
ides  Tobligerent  de  ie  le-' 
&  qu'ouvrant  une  fe- 
itre  pour  prendre -fe  frais , 
le  aperçût  fe  Duc  de  Guk 
qui  partoit  à  la  tête  d^ 
înq  cent  Gentis-homési^ 
>us  Vaflaux  ou  Penfionïiî- 
îs  de  (a  Mai(bn3  &  ne  cet- 
de  le  fuivre  dts  yeux, 
[ue  quand  il  ne  luy  fiitplu« 
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t6     VHijloin^  Us  yffnpurs 

poffible  çlc  k  découvrir.  ^ 
.  Il  tr-ivcrfa  rAlemagne,  "^ 
iÇc  (e  rendit  en  Hongrie  à 
deux  liçuës  de  Sigeht  5  fur 
la  fin  du  mois  d'Août.  Son 
départ  injprçvû ,  &  fa  mar- 
che continuelle  ôtereot  aux 
^nçmis  la  conoiininçe  de 
lonariv^e,  Il  ne  dona  qu'un 
jour  de  repos  k  fa  Troupe, 
pendant  kqwl  wn  de  fes 

Ecui-ç)r$  déguifé  en  Pay fan , 
&  ichafgé  de  vivreç  qu'i 
venait  dai>ç  le  <;amp  des 
Turcs  j  fc  jeta  dans  la  Vile 
4^^  la  brune  5  &  porta  au 
^puv-çrnçw  la  nouvele  d'un 
&ïçours  arivç  bkn  à  propos. 
3La  g^mifon  fie  nm  fortic 
qés  14  lendemain  avant  k 
jour  s  SçcçPrincçaiantfait 
ataguer  les  lignes  en  même 
^,i&cdumêixïi^caté,  pa 


€:. 


les  ytfffours 

découvrir. 

'AlemagnCî 

Hongrie  à 

Sigcht,  fur 
Août.  Son 
î  &iamar- 

ôtcreot  aux 
loiiTançe  de 

^dona  qu'un 
fa  Troupe, 
1  un  de  fes 
:  €«  Payfan, 
yiyreç  \qu'î 
camp  des 
dans  la  Vile 
&  porta  au 
iQUvele  d'm 
en  à  propos. 

!:  une  fbrtic 
iri  avaiit  le 
icç  aiar^t  fait 
s  en  même 
lÉcéjté  ^  pa 


h>^ 


moitié  des  ficns  qiï'îl  a- 
t  fait  metrc  pied  à  terre  i^ 
mit  en  déroute  tout  ce 
i  lui  fit  réfiftance.     Ce 
éhccment  de  bônhreur^ 
bloit  rinviter  à  poufl^r 
s  loin  fa  viftoirc  r  mais 
X  réflexions  Ven  détour^i^ 
ent  ;  i*une ,  qu'il  étoit  vcf, 
pour  fe  jeter  dans  SigehR^ 
u'iliui  fufifoit  d'excça^'' 
fôn  deflcin  j  .Pati^e'^,^ 
il  s'atiçeroit  route  VÂi^ 
e  Otomane  fur  les  bras';' 
s  être  inftruit  de  ce  que' 
afliegez  pouVoient  faire, 
irléfoutenir.     Il  fecbn-J 
ta^  donc  de  cotïibldr  ^éy 
nchées  qu^il  aVoît  ata^ 
ées  5  &  d'crttrer  da[hî?  ïa 
le  en  équipage  de  Vain- 
eun    II  y  fut  reçu  avec' 
s  leshoneurs  quelaMai*-' 
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2.5.    VHifloi¥<  &  Les  ^mcurs 

fon  de  Gui^  avoit  meriti 
de  la  Chrétienté  ,  &  fof 
mérite  perfonel  joint  à  I; 
faveur.de  foa  nom  ,  lui  a 
cjuk  iî  univerielement  le; 
wfragcs  ^  que  danf  jpcu  1(  ' 
Gouverneur  n*y  ùCr d'auto  ^ 
rîté  qu'autant  que  fa  mo 
deftie  lui  en  voulut  bien  lail 
(er.  Mais  ce  jeune  Hera 
qiii  rouloit  déjà  dans  û  té 
te  les  grandes  choies  qui 
exécuta  depuis,,  a vqi t  rcfolt 
d'aquerir  de  la  gloire  iàm 
envie.  Il  fe  chargea  donc 
des  ^srnplpis^  les  plus  peni 
blçs"&  }^s  fftoîns  honora* 
i?les  >  fiç  trouvant  un  dd 
endroits  de  la  -muraille  plui 
fpible  que  les  autres  du  côté 
qu'elle  étoit  batuë  par  Tar 
tilleyrie  des  afllege^ns  >  il  i 

0iit  en  devoir  de  la  tcjaflèf; 

-■*... ^ i- .-         .  ' .... 

.    -s'a'-     •. 


r»  •  -»  -r  < 


prour  animer  davantage 
fiens  au  rra^^iF ,  iî:y  por- 
lui-même  la  hotc  pen>- 
nt  un  tems  confrderable , 
força  un  de  fcs  Page^s  de 
harger  de  t^rç;^  f-ms  dif- 
flion  du  plus  fîmplc 
Idat.  A  peine  étoit-ii  for* 
des  plus  laboricufes  fao 
ns  ,  qu'il  s^engageoit 
[isles  plusprefïans  dan** 
r^  ,  avec  un  fàng  froid, 
ireik  fait  foiç)çoner  dç 
ipidite,  fi  fa  conrerfatioijr 
[liante  5c  obligeante  n*cAt 
Invaincu  tout  le  mondç 
contraire;  •      -^ 

Sa  prefencë  '  rdevant  lé 
furage  àts  afiîegez  ,  bii 
ffblut  dans  lé  Confèil  de 
^uère  de  reprendre  un  ou^^ 
^age  dont  les  Enemis  s*c^ 
^ieitt:    emparez   quelques 


il 


y 
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,  jours  ,  aiiparaviap;.  p  .Troi 
C>jfîciei;s  ^  furent  .çomandci 
pour  rataqupr  par  troi^  ei} 
droits  diferens  >  &  le  Du, 
de  Guife  chargé  d'un  é. 
aflaurs,  réiylut  d'y  iîgnak 
fa  valeur,  ?:X>'oiî)c  iVxcnoi 
jdsi  faire  {a  patience  jSc  l 
inodcdie»  .les  deux  premit 
ïcs  ataques  aiant  été  n 
pouflees ,  il  paifut  fMr la  brf 
chç  pai  çû,  les  afïîegean 
^;çn  étoient<rcnfju6  in^^trcs 
)Bc  faiiant  fa^re  iVojitçhfacc  ; 
]z  moitié  de  fou  dtitachc 
ment  pour  fe  défendre  de 
Turcs  qui  le  chargeaient  ci 
jgucuë ,  il p*CFWjif le chemu 
ai^mjliçu  d[ça^f£nemis;:,  t 
tra  vcrfa  l^^oiwr^p  é^wjs^  bon; 
4j|;aufrc,a^rn:,m9nta  fiir  1 
parapet  qui  regardoit  1î 
J/^ile  >  ,^  après  avoir  ayciB 


. .    du  Dftc  df  Gwfi*^%.      ^  I 

garnifon  de  la  vaix  &  du 
:(ie  de  venir  à  Cou  fecours , 
|rourn"  vi(agc  du  côté  des 
ins  :  mais  il  fut  furpris  de 
trou  ver  fcul  ^  carlcsTurc« 
ifés  avoir  nctoyé  la  brô- 
le  5  vcnoicnc  toiis  ertrcm*- 
fur  lui.  Il  ne  laill;i  pas 
fc  défrndre  long-tcms, 
jufqu'ù  ce  qu'il  fcntit  di- 
tiiuef  fes  forces  :  alors  il 
bca  dans  le  fo(ïÏ5  &mal'- 
fé  rérourdiflemcnt  de  fa 
lûcc  &ih  grêle  dt"^mou{î. 
letadcs ,  il  conferva  aflèi 
^  prefencc  dVfpnr ,  p6ut 
^joindre  les  ûefts  qui  Taf- 
tndoicRcfous  lesmursrctelâ 
file  ,  à  la  faveur  dit  èanoà 
lui  les  courroie.  *  ^ 
Pendant  rabfcnce  du  Duc 
|e  Guife,  Madame  rïctrou- 
uit  rien  à  la  Cour  dignb 
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de  fon  atcntion,  réfblutdt 
doner  fbn  loifir  à  Tétude. 
La  naiiïànce  d'une  nouvelc 
Religicwi  avoit  mis  les  le- 
très  à  la  mode  dés  le  co 
mericement  du  fiécle.  L'hit 
toire  flic  la  première  fciea- 
ce  pour  laquele  elle  eut  du 
pût.  Elle  comença  par  h 
îeografie  qui  en  eft  le  foiv 
dément.  L'Abé  deBrantof^ 
.me  far  fon  Maître  >  &  la 
Hongrie  le  premier  fujet 
de  fa  curlofité.  Les  envi 
rqns  de  Sigebt  y  &  la  Vile 
de  Sigdit  elkrmême  ,  nïi" 
yen t  ni  buiflons  ,  ni  fontai- 
nes ,  ni  bâtirricns ,  qui  ne 
fufleniî  ajufïî  familiers  à  Mar- 
guérite  ,  que  les  alées  des 
^Xuilleries.  Les  Relations 
pleines  des  bêles  aftions  du 
Pue  de  Cuilb  étoient  Lûà 


*r 


laqucjour,  &  confrontées 
:a4ement  fur  la  Carte  ^  a-* 
dy  reconoître  les  Keu3« 
ù  ce  Prbce  expofbit  fa  vie> 
>ur  fe  rendre  plus  digne 
fellc.    Il  n'y  eut  point  dcr 
;tes  paflîons  dans  l-hiftoi^ 
anciene  &  moderne  >  oit 
[adame  ne  crût  voir  fetf- 
^antufes  v  &  point  éc  He-? 
^qu'elle  ncmît  ai^defloua 
fbn  Amant    Enfin  Jlii* 
îrvinr,  &  la  réfîftance  de 
[igcht  jointe  aux  incomfo* 
fitez.de  la  faifbn  y  contrai^ 
lirent  les  Turcs  de  lever  le 


Le  pue  de  Girife- n^àîâtit 
^lus  rien  à  faire  en  Hongrie^ 
bngcoità  revenin  à  la  Cour  , s 

!u;u^'ilreçûtdesLetres  du 
Cardinal  fon*  oncle  y  iKiut 
ifeiUoit    dealer  jufquTii 


y 


Rome  avant  fon  refour  j 
il  y  prit  goût  pour  les  vains  "^ 
honeursi  damt  rEgUfeRo!  ^ 
màkifd^ai  Goûçumc  de^  flatct* 
G€^  x^u^eHeyeiit  -engager  3 
fa  proÈedtion  ,>  &les  trofe. 
bies  de  France^  qui  la  mei 
naçoient  de  voir  un  jouj 
fëuftaraife  cete  Ccairone  ^ 

aiBs^yiècabliiIbit:>  |ibrtqrent  ] 
k  Saint  Siège  à  tehtcrl^ef 
prit  du  jeune  Duc  de  Gtiife, 
defeliguer  avec  elle,  pour  j 
maintenir  la  Rcligkxn,Gato* 

Pour  bien  entrer  dans  cetc 
ftttrague  5  il  faut  être!  '  préve- 
nurquc  les  Galviniftes  pi> 
blioient,  que  ce  a^étoitqE 
pàrlwneinrqiiB  CharlesjlX 
nîfôit  la  CÎAiera  aiixi  Hiigue 
IMofi^  iqiiJii'  ]^.  avoit:  ïdài 


•  '^v  ^u  Dhc  de  Gtiip.  A       jY 

)s  préfomprifs  héritiers  de 
"îourone  de  Fràrite  5  pré- 
:nu^  de  leurs  ereuîf^  j  &  cjuc 
harne  de  fa  Mafifon  de 
iiife  pour  cèles  de  Côîi^ 
iy  &  de  Môtmrïtoprericf  > 
ntribuoic  pliihs  à  la  cbWti- 
hûoti'  de  fa  (ruérè'pir  foii 
:dit&  fts  ci^eaïtrt-cîsV  iqtïe 
i^tfon  dé  fa  Cour.  G€s 
ififo  avoknt   obligé   le 


:s  âfâirés  y  &  te  fot  dés 
*s  Se  fot  èèp  prirtdpeSf^ 
11  fiwifd^  cete  feméufeÉri^ 
rqjiH'depiii^erifla  fë'éoâ- 
^e  du  Duc  decGiiffer  jirfi 
'â  Itfi  promené  leTrèrîè 
France^  iti  p^éf  urdièéde^ 
jitimès  ftei^iteHy  &  q^^ 

ronforrttf  le  cfiriief  doift 

Ifat  j  uffemeric  piâftt ,  ce»- 
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me  le  font  d'ordinaire  Ij 
grands  criminels^  qui  maii 
<juentderé{blution.  Cefu 
là  qu'il  s'iafeâ:a  de  ces  ma)(i 
mes  pernicieufes  qu'on  peu 
fe  fouftraire  à  robeïflanc 
des  Rois  9  qui  fe  font  foui 
traits  à  cèle  de  rEglife,&  qui 
le  zélé  de  fba  agrandijQi 
iment  >  juftifie  les  aâions  le 
plus crimineles.  La  Cour  d 
Rome  ^aprésavoir  enivrée 
jeune  Prince  de  tous  les  élo 
s  que  TEcriture  donc  au 
acabécS)  lui  fit  montrée 
1»  puiflance  immenie  à 
Saint  Siegp^  &  des  Trefoi 
4i'Eipagne  y  qu'elle  difoi 
^tre  à  ia  di(bretion  y  pou 
jane  entreprife  ii  falutain 
;ôt  après  lui  avoir  doné  ui 
plaa  4e  la  révolte  j  où  el 
Jte:  engagea  la  France  fous 


c 
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un  de  la  fainte  Union  i^ 
Ile  le  renvoya  comblé 
[lioneurs  >  &  perdu  d'anw 

ition. '■^''-^  >'  "''"  *-|;^ 

Son  amour  n'en  fbufroît 
►int d'altération,  puisqu'il 
devoit  contribuer.  La 
rille  de  fon  départ  >.  ri  fît 
leler  Chaftelas^  un  de  iès 
rentis-homes ,  coufindelâ 
^emoifelle  de  Thorigny> 
^ille-dlioneuc  &  confidcs- 
de  Madame  v  il  lui  coi>» 
^a  Ion  amour ,  &  l'intérêt 
[u 'U  avoic  de  le  tenir  cachée 
lui  ordonna  de  partir  eii 
►fte  ,  &  d-eflayer  parle 
loyen  de  fa  cou  fine  ac  dïfc 
>ofer  Madame  à  lui  acor- 
ler  une  entrevue^  aupara^» 
^ant  que  fbn  retour ftitdi-» 
ulgué.  Il  le  chargea  de ti^ 
;hc&  pre(cns>.  6ccntr'autrca 


m    'ff  llIlKlfnflW 

i||||| 

1  m 

u                sraH  ils 

'U^^^H  ^H| 
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H 1 

H  1 

i  VI 

^8     V  Hiftoire  ^  les  Amours 

d^un  Chapelet  d'émeraudcs 
de  grand  prix  ,  enrichi  de 
greffes  médailles  d'or  :  une 
de  ces  médailles  s'ouvroit, 
&  renfcrraoit  le  portrait  du 
ï!>\3LCy  qu'il  a  voit  fait  faire  à 
Rome  par  le  plus  habile 
Fleintre  dltalie  :  &  après 
l'avoir  linftriiît  dé  toiii^  les 
lileiixtQtB  il  devoir  ari ver)  jour 
pair  jouir,  iaftnî  d'avoir  Mre^ 
ment  de  fes  nouveki,  il  le 
foivit  à  ^petites  journées, 
i/j  .Ghâftdas  fe  reudi  t^  prùm* 

SaimicGqrmaini^  où  ta  Qbm 
étoitrpuuT?  lbrs>  :  là  dansiiii 
êcttreticn;  qu'il  eut  zv4t 
ïliarigcty  ,  qoifil  corhbJà^  de 
prefifns  &;  depro^efles  y  ^ 
tifca  panak  d^elle^  de  h^m^ 
fer  Ib  paffiobde  fi)n  Mémt 
iâi^peine.lu^&^clie  attpr^  de 


Maîtréfle ,  qu'elie  s*en-r. 
ma  avec  elle  dans:  ion 
iii€t;i;i-  id-abprd  .dleîliiî 
ntiriifpn Chaj^efeÉ ,  id<5Mtrt^ 
:lat  è^^  ;  MbdanvB'î 
[lé  conuthbieo  qu'un  pa^ 
1  prefeiit  pâiToit  les  fon 
j  de  Cbaftelas  5  &  k  mcf 
e dcThorig^y  i  &:,fe demi 
txiii  myftên?î  çHea^oiw 
.î  Confidente  une:  partie 
ifes;  feritimens  pour  le 
\c  de  Gifiie-:  Thorigny 
Menue  plius:  hardie  j^  ^  lut^ 
efeècai  jonî  pormtiit:  >'  k  hsi 
[rkifon^Tëte^ur.,  ificlfiiîjpa» 
nce  qu'il.dVoiCidea  voiiLi 
adame^combàtuëencrb  fa 
Ion  r    &.  la  pudetotti  que 

ï.ièxe&  fîbJjeudûefïcB'a^ 
ienfi  p3®:snaiM-  ppnmis  â 
cùmptiôn  ;  jskrrifiécfe  d!aK 
cr'  ^  né  f^voit:  i  qwjjç  jfe 
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réfoudre.    Mais^  Thorignj 
agnée  par  les  prefens  du 
rince ,  &  par  Tenvie  d*^ 
feliger.Ghaftelaà  quîetle  ^ 
voit  deflein  d^époufef,  a- 
cheva  de  décermitter  ce  jeu. 
ne  cœur  ,    flotam  entre  le 
vice  &  la  vertu  :  Elle  hiiin» 
jfinua  que  la;  pureté  des  in. 
tentions  ,    juftifioit  lés  ac* 
tions  dont   les   aparencej 
pouvoient  être  blânKibles, 
&  que  le  lien  iacrc  du  maria* 
;e  qa'elle avoir  en  vûë,  fufi' 
î>it  pour  la  licencier  à  beau- 
coup plus  que  ion^  Amant 
jî'exigcoit  d'elle.  HM  f>  -^irn 
Il  ne  fut  done  plut  q^uel^ 
tion  que  du  jour  3  du  lieu, 
&  du  prétexte.    Thorigny 
&  chargea  de  tout»  &  dit  i 
Madame  de  feindre  qu'elle 
TOuloitfe  retirer  àPAbaye 


r  les  Ammrt 


•»  -tv 


dniyucieGHtj^V^      4Ï 

PoifTy,  pour  érrc  plus  re*^ 
illie  dans  Tes  dévotions 
dant  les  Fêtes  de  Noëk 
aftelas  en  ayant  été  avcr^ 
corompit  aifément  la 
uriere,  à  qui  pourtant  H 
découvrit  qu^une  pard« 
fon  deflcin  5  &  cacha  lui: 
tle  nom  de  fon  Maître. 
Duc  de  Guife  bien  ivt- 
mé,  laifîa  fon  équipage 
ftampcs  r  âcpaflanrdo- 
re  Paris  ,  fe  rendir^  feiil 
ns  une  hôteîerie  de  Pbifly. 
y  trouva  Chaftelas  ^  qui 
troduifit  dans  un^^parioir 
nt  il  avoit  les  clefs  depuis 
elques  jours  5  il  avoiteu 
terasde  lier  k  pivotd?ufl 
ur  aflez  grand  y  par  oà 
Relîgieules  pafibient  1% 
►lation  à  leurs  parent; 
adame  s'y  rendit   fetu^ 


^n' 
*\'- 
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ayec  iThorigny  >  fous  pri 
texte  d'aler  à  confcfle  ,  J 
trouva  foa  Amant  qui  l'i 
atendoit.  i\ir.u.jWiM 

1:'  L^  joie  5c  les  tranfport 
iiïç  deux  jeunes  Cœurs  daii 
!»ne  première  paflion  ,  qii 
fe  rejoignent  après  m 
abfence  de  quelques  mois 
©e  fçauroit  être  exprima 
par  dc$  paroles  5  il  u'apar 
titnt  qu'à  ceux  à  qui  Ta 
inaur^à  fait  part  de  (es  pi» 
tendf  es faveuts  y  de  s'en  fai 
jrc  de  )u  (les  idées.  La  pu 
deur  du  fcxe  obligea  Ma 
idamé  à  garder  tplus  de  m 
ifores  y  maiseUe  ne  fe  cqiî 
trâignit  pai  impunément  | 
le  Doc  s'étant  mis  à  fcs  gc 
no\ix ,  qu*il  embraflli  écroi 
tement  ?  bifla  couler  de 
Jàrmes:  de  tendreffiè  fur  fi 


le  m^in^  ^tijil  baifoit^  Ib 

m  bonheur  me  permet  de 
\i5  revoir ,  £^  ^•(7/i^J•  voule» 
mquejtmejiateque  vmr 
^z>  partage  Us  ennuis  d^H* 
a  rnde  Abfençe  ;  A'UtA^ 

^is.  ne  tm  répmde^  pointa 
'  étoientdans  un  endroit 
fcur y , ^ Iborigoy  s'étoit 
)ignée  par  refped.  Le  Dn/t . 
perçut  j:j5k»e)^aînotir  ivoit 
fort  laifi>Madâme' r  qu'elle 
koit  prefque  évaiioiiie  3^  it 
iprocha!  de  fon  vifagc>  ôc 
[;\^itdans  un  de  ces  extafes 
ioureux,  qui  n'ahcrem  ni 
beauté  5  ni  le  fentiment^ 
yeux  étoient  languiffàns 
imour  -,  fa  bouche  à  demi-* 
t verte,  laillbitde  temsen 
édiaper  des  £bùpis$^ 


ré 


'    ^ 
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fcnflâmez  j  &  fôn  tekit  vïf, 
mais  pa^ifiblft  y  donok  à  ju. 
gcrdela  ficuation  charman 
te  de  ion  ame.  Henry  fiii 
tenté  d'adoucir  l'ardeur  è 
fa  fldmcparquelaueslegcrci 
farcurs  •,  mais  ton  rei'pefl 
iB'opofànt  à  Ç^s  dcfirs  ,  il  ft 
contenta  du  plaidr  d'un  li 
agréable  fpcdaclc  ,  &  lui 
laiflâ  le  tems  de  papclcr  i^ 
fais.  '  i 

"?t  Elle  revintà  é\t^  &  rou 
jiflant  de  l'état  où:  elle  fi 
lentoit,  elle  dira  ce  Prince 
qu'elle  craignoit  les  impa» 
ticnces  de  Madame  Curtoni 
èc  qu'il  écoit  temps  de  fefe- 
parer.  Mais-céi  Amant  am 
bitieux  voulant  tirer  de  et 
tétc  à  tèx^  le  fruit  qu'il  ci 
avoit  efperé  ,  la  prefla  d 
lui'  Élire  conoitre  iks^  fend 


/ 

ml»*'' 

»n$  j  &  pendant  imquàrC 
icure  qu'ils  reftçrenc  en- 
ible  9  il  lui  fit  des  fer* 
îns  d'une  fidélité  iné- 
inUblC)  &  tira  d'elle  des 
^meilcs  djS  ]'époi;t^r  )  à 
^►reuve  de  toutes  les  yio^ 
ices  que  la  Rcine-Merc 
le  Roi  pourraient  entre-* 
indre  de  lui  faire.  Après 
aflfijrances  i  ils  convin«* 
\t  de  s'écrire  par  la .  voye 
Thorjgny ,  &  de  ne  ja- 
iispaiïer  unjour.ftns  fe 
|ir  en  public  :  mais  pouiv 
entretiens  iecrets  3  ilfaf 
s*Q\\  remetre  à  leur  bo- 
fortune  ,  &  atendre  les 
ifions  favorables.  Tho^ 
|ny  fut  encor  chargée  de 
I  épier  ,  &  d'en  avertir 
Duc  avec  foin.  Ainfi  fe 
tarèrent    no?    Amans  j,. 


Il 


i 
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Mâ^arte^^retouiraaaupfëis  d(^ 
&  Gouvêi*iM4ite ,  &  le  DiK  * 
aiant  repaiîepar  l'ouVertun 
du  tour,  rcjoighit  fon équr 
page  au  Êcùriareiné  j  où  fa 
gens  avoiént  otdré  de  Faten 

^*  Ce  Prince  fût  reçu  à  Ii 
Cour  avec  tous  lés  aplau 
diflemens  extérieurs,  de  joï 
&  d'eftimé  5  ï^âîs  dans  le 
fond ,  '  le  Rôy  &  la  Reinr 
Mçre  començoient  à '1ère 
douter  ,  &  léi  Gourtilans, 
plus  jaloux  die  fa  gloire,  que 
touche^  de  (on  mérite ,  par 
loient  rarement  de  luy,  poui 
is^éttc  pas  forcez  de  luy  do^ 
ncr  des  louanges.'  *  «^^^ 
'  Ces  dilpofitions  Toblige 
f  cnt  à  chercher  un  apuy , 
fon  ambition  le  forçant 
contraindre  ce  fond  de  fiof' 


du  Vue  de  Guifev    '^    if-jf; 

de  grandeur  d* âme  (|ui^ 
étoicnt  naturels ,  il  càp- 
la  bienveillance  du  Duc 
mjou  ,  prélbmptif  heri^. 
de  la  Courone  ^    avec^ 
jte  Padreffe  du  Courtilàtf  ; 
lus  fbuple,  Punion  étroi-' 
[ui  étm  alors  entre  le 
d'Anjou  &  MarguerÎÊC' 
îur,  fourniiîbit  fou  vent 
^UG  de  Guife  ^des  oèà^^ 
\s  de  voir  fà  maîtrèflfe;' 
[ftion  démefbréér  de  lâî 
le  Mère  pour  ce  fite^  â^ 
l'hiftoire  veut  qu'elle  àit^ 
ifié,  tous  les  au  très,  co- 
nçoit à  lui  faire  descrëà-î 
[s  j  &  à  luy  doner  Un  crW 
[uinelaiflokpas  îèRôy^ 
jaloufic.     Le  Duc  de: 
Ile  s'infinua  fi  bien  dans^ 
)onnes  grâces ,  qu'il  ne 
«plus  de  partie  fantf 


/  4 
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luy.  ^ais  ce  nouveau  Fa  1| 
vory  regardoit  déjà  fo  ^ 
Maître  corne  fbn  rival  d 
gloire  )  &^inploioit  les  nio 
mens  qu*il  palîbit  avec  luy 
4  découvrir  les  mouvemeft 
les  plus  fècrcts,  &  le  foibl 
par  où  il  pouvait  être  atj 
.que.    ••  UQjfr 

Le  Duc  d'Anjou  qui  foil 
le  nom  d'Henry  III.  gou 
vernadepuis  la  France,  dan 
lç;temps  le  ;plus  dificile  c 
fa  Monarchie  ,  étoit  bie 
fait  de  (a  perfbne^  il  avoi 
P-exterieur  ouvert  j  &  parle 
pUis  éloquament  qu'aucu 
rrince  de  ion  fîécle ,  mais 
étoit  naturelemént  vain,  1 
prédileftion  de  ià  mère ,  q« 
l'avoit  mis  avant  vint  an 
à  la  tête  des  Armées ,  oui 
*voit  gagné  trois  Batailler 

Vm 


^oic  cncor   prévenu  en 
[propre  faveur  s    il  stri- 
ât à  fbn  fèul  mérite  j  fon 
iiftion  à  la  Courone  de 
logne  )  &  croioit  que  fà 
dre  étant  confomée  ,  il 
[lui  reftoit  qu'à  joinr  des 
[ifirs  9  fans  crainte  d'alte- 
(a  réputation  >  11  a  voit 
lé  fon  raifbnement  na- 
:\  par  la  politique  de 
ichiavcl ,  ledure  perni- 
ife  ,  dont  les  maximes 
Ifiiïèni   mieux    dans    la 
[culation    que    dans    là 
(tique  ,     &  particulière- 
it  hors  des  Pais  chauds,, 
les  peuples  douent  plus* 
Tadion  qu'à  la  medita- 

^endant  que  le  Duc  de- 
lifc  fbngcoit  à  élever  fz 
[tune  par  cous  les  moyens; 
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<5iue  le  mérite  &la  politiqu(  t 
metent  en  ufagc  dans  le 
grands  érabliflèmens  5  Iî 
Reine  Mère  travailloit  di 
ion  côté  à  la  retarder ,  01 
du  moins  à  la  faire  fervir  i 
ks  fins  \  cete  Princell 
avoit  goûté  de  la  puiflanc 
abfoluë  pendant  la  minori 
té  de  Charles  IX.  &  m 
pouvpit  plus  fe  réduire  à  \ 
condition  privée  >  le  Ro| 
âvoit  ateint  vint  ans  >  l 
donoit  tous  les  jours  de 
fîgnes  d'aiftôrité  y  qui  fai 
fuient  bien  conoître  qui 
gôuverneroit  par  lui-mêm( 
&  que  la  feule  neceflii 
pouvoit  le  contraindre 
partager  les  foins  de  TEd 
avec  la  mère. 
^^Ces  confideratiorts  pof- 
tereoc  la  Reine  à  rçnouyt 


w^ 


roins  de  TEti 


du  J)hc  de  Otiife.         j  t 

da  Guère  contre  les  Câl- 
ttftes  pour  fe  rendre  ne* 
làirei  ces  Rebéles  de  leur 
|é  5  pleins  de  foupçon»^ 
]l*cntrevùë  de  Bayonne, 
►ient  fecrerement  des 
mpes.  ^ 

îes  difpofitions  abouti- 
bien- tôt  à  une  Guère 
''erte  ,    l'Amiral  s'étant 
ë  d'enlever  le  Rôy   à^ 
faux ,  s'y  rendit  avec  deux . 
le    Gcntis  -  homes    de 
party  5   mais  fix  mille- 
[es  arivez  la  veille  des  : 
itons  Çatoliques ,  con- 
firent la  Cour  à  Paris  au 
ieu  d'un  bataillon  qua-, 
qui  feifoit  face  de  tous  • 
:z  -,  les  Galvinîftes  perdi-  ^ 
:  peu  de  jours  après  la 
[aille  de  Saint  Denis  ,  &^ 
[Catoliques  >  le  fameux» 

Cl 


s 
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Connétable  de  Montmc 
rency  ,  qui  mourut  de  fi 
btelFures  à  l'âge  de  quatri 
vint  ans.  Le  E)uc  de  Guii 
qui  deflors  étoit  fufpeâàl 
Cour  n^y  eut  point  de  G 
mandement. 

Quatre  Batailles  qui  i 
donerent  de  fuite  entre  1( 
deux  partis  3  n'aiant  pu  ac 
bler  les  Huguenots  qui  ï . 
perdirent  toutes ,  la  Coi 
refblut  de  faire  par  des  voie 
fecretes  5  ce  qu'eue  n'avoi 

!)û  exécuter  de  vive  force 
e  Roy  leur  acorda  la  Pai 
à  des  conditions  fi  avanc 
geufes ,  que  des  Vainqucui 
n^euflènt  ofé  les  prétendf 
les  armes  à  la  main  \\\ 
Majefté  pour  leur  ôter  toi 
ibupçon  contre  fa  finceric 

banit  de  Ton  Conjfeil  cet 


ir  les  AmQun 

de  Montmo 
[ïîourut  de  fi 
;e  de  quatri 
uc  de  Guil 
:oit  fufpedtâl 
:  point  de  Q 


:f 


Ltailles  qui 
fuite  entre  It 
l'aiant  pu  ac 
uenots  qui  k 
ites  5  la  Cou 
e  par  des  voie 
qu'eue  n'avoi 
de  vive  force 
acorda  la  Pai 
ons  fi  avanfi 
[es  Vainqucu' 
les  prétendf 
la  main  \  l 
•  leur  ôter  to 
;re  (a  finceril 

Conjfeil  cet 


Jh  Duc  Je  Gnife.         Jj 

leur  étoient  fufpefts  ou 
turcs  de  la  maifbn  de 
ife  ,  il  afefta  de  la  froi- 
r  pour  CQS  Princes  ,  & 
PAmiral  de  Pefpc- 
e  de  Comander  les  Ar- 
s  qu'il  devoir  envoïer 
landres ,  pour  fbiïtenit  ^ 
volte  desPaïs-Bas  co  i- 
hilipell.  Oniït/oiTte^ 
chofcs  avec  tant  de  vr^i- 
blance ,  que  PAnifc  liïa- 

r  d'Efpagne  en  écrivit  à 

Maître  -,  il  reçut  ordre 

lier  avec  le  Duc  de 

fe,  il  eut  plufieurs  con- 

nces  fecretes  avec  lui  & 

e  ils  tinrent  plufieurs 

feils    en    diferens    en- 

ks^  le  Duc  d'Aumale,  le 

[c  de  Mayene ,  le  Cardi- 

de  Loraine  &  PArche- 

ue  de  Lion  s*y  trouve- 

G  3 
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rcnt  -,  là  fur  le  plan  quel 
Duc  de  Guife  avoit  aporti 
de  Rome  pour  rétabliffc 
ment  de  la  Liguç  ,  ils  jetc 
reiit  les  fondemens  de  cèt^ 
tèrible  machine.  La  Rein 
étoit  trop  bien  fervie ,  po^ 
ignorerleurscomplots  i  mai 
le  deflèin  d'anéantir  Iç  Cal 
yinifme  d*un  feul  coup ,  Pc 
cupoil  tout  entière  s  &  cl! 
ne  les  iugca  pas  dignes  d 
fbn  afcention.  > 

T'outes  CCS  marqûçs 
terieures  >  d'cftime  & 
dfonBance  ^  qu'on  donoit 
l'Amiral  le  plus  vain  d 
homes  ,  ne  fufit  pas  po 
l*a tirer  à  la  Cour ,  &  la  Reim 
refolut  de  Taveugler  paru 
démarche  qui  lerablât  li 
les  intérêts  de  Tun  & 
Tautrc  parti  >  d'une  ch 


[ndlfloluble  i  elle  luy  fit  pro 
^ofer  le  mariage  de  Mar- 
[uerite  de  Fra,nce  ,  avec 
[enryRoyde  Navare ,  & 
;hef des  Huguenots  s  l'Abé 
l'tlbeine  (e  rendit  auprès 
le  feane  d'Albret  fa  mère 
>our  en  négocier  les  Arti- 
:les ,  &  Jeane  vint  à  la  Cour 
lour  le  confomer.  ^ 

La  Reine  en  informa 
[arguerite  là  fille ,  elle  crût 
luy  faire  part  d'une  nouvelc 
igréable  ,  &  Taï^nt  atiréc 
[un  jour  dans  fon  Cabinet) 
elle  luy  dit  que  le  Roy  lonr 
'geoit  à  fon  établilîemenr, 
&  que  pour  la  moins  éloi- 
gner ,  il  vouloir  luy  faire 
épouler  le  Roy  deNavare, 
jeune  Prince  de  grande  es- 
pérance, &  préfomptif  hé- 
ritier de  la  Courone  après 
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lesFrcrcs.  La  Reine  fut  fur- 
prile  ,  de  trouver  Madame 
infènfible  à  ces  avantages} 
d'abord  elle  s'imagina  que 
la  pudeur  Tempéchoit  d'é- 
pancher (a  joïe,  mais  elle 
conut  fon  ereur  lorfque 
l'aiant  preflec  de  luy  ouvrir 
ion  cœur,  corne  aune  bone 
mère ,  elle  luy  répondit  les 
yeux  tous  humides  des  lar- 
mes qu'elle  retenoit  >  qu'elle 
eut  bien  ibuhaité  ^ue  le  Roy 
ne  l'eut  pas  deftmée  à  un 
Prince,  d'une  Religion  di- 
ferentc  de  la  fîéne ,  que  la 
fuite  n'en  pou  voit  être  que 
malheureufe,  &que  la  Paix 
toute  récente  5  que  Sa  Ma- 
jefté  avoit  acordée  auxHu- 
guenots  9  venant  à  fe  rom- 
pre 5  elle  tomberait  dans  la 
cruéle  neceflîté  d'être  l'e- 
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Inemie  de  fà  famille  ou  de 
|fon  mary.  1  . 

Ces  raifbns  pîaufibles  en 
laparence  y  mais  qui  cou- 
vroienc  rengagement  de 
jMadame  pour  le  Duc  de 
Guife  y  furent  d'abord  pé- 
nétrées par  la  Reine  j  elle 
répondit  à  fa  lîllc  y  qu'elle 
étoit  trop  prévoïante ,  que 
les*  malheurs  qu'elle  crai- 
gnoit  y  pouvoient  ne  point 
ariver,  que  le  fort  desrrin- 
cellcs  étoit  d'être  les  vidî- 
mes  du  bien  public  3  &  qu'en 
un  mot  le  Roy  avoit  doné 
fa  parole  à  la  Reine  de  Na- 
vare.  La  Reine  Mère  fbrtit 
auflî-tôt  ,  &  laifla  fa  fille 
dans  une  douleur  inexpri- 
mable. Le  premier  remède 
qui  fè  prefenta  à  un  fi  grand 
mail  fut  d'en  avertir  le  Duc 

C5 
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de  Guife,  elle  s'enferma  dans 
fbn  Cabinet  >  &  luy  fit  part 
de  ion  afliiSbion,  autant  par 
fès  larmes  dont  les  trafics 
paroiflbient  fur  le  papier, 
qqe  par  la  tcndrefïè  de  fcs 


ex 
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vertîT  que  mon  maria^ 
ge  ejt  réfolu  avec  le  Roy  de 
Navare  j  ce  coup  imprévu 
mafraféeétun  telétonementy 
cfue  je  fuis  toute  étourdie^ 
je  diffère  à  m^abandoner  au 
défe/poir^juf(m*à  ce  que  vous 
m'aies  dit ,  Ji  ce  malheur  eA 
inévitable ,  je  nfétois  dejti* 
née  à  vous ^ pour ez-vousfou- 
frit  qu^07i  vous  enlevé  vètre 
bien? fouvenez^vous des  en* 
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gagemens  réciproques  où 
nous  fommes  entrez  l^un 
avec  l'autre  ,  le  danger  de 
vous  perdre  me  fait  conoître 
plus  que  jamais  combien  vous 
m'êtes  cher  y  je  mefens  agitée 
de  tant  de  mouvemens  qu'il 
me  faudroit plus  de  tems  que 
je  n'en  puis  dérober  ^our  vous 
les  écrire  3  &jevoudrois  bien 
que  vous  les  conujjiez  i  voïez 
avec  Thorigny  ftje  ne  pour  ois 
point  vous  parler  enparticu-^ 
lier  y  &  cependant  fotez^  bien 
perfuadé  quejt  ma  vie  ejtau 
Roy  3  mon  cœur  ne  feraja^ 
mais  qu'à  vous.  ^^ 

Cetc  nouvele  qui  blefTbit 
également  ramour  &  l'am- 
bition du  Duc  de  Guife  le 
jeta  dans  la  çonfteirnation  ^ 
il  en  prévit  tout  d'un  tems 
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les  fuites  funeftes  ,  Tapuy 
que  cete  aliance  aloit  do- 
ner  à  J^  maifon  de  Bour- 
bon y  &  les  liaifons  qui  naî- 
troient  naturclement  entre 
le  Gendre ,  la  bele-Mere ,  & 
les  beaux-Freres  5  mais  fur 
tout  quand  il  imaginoit  les 
charmes  de  Marguerite  5  en 
proie  aux  libertez  d'un  é- 
poux  j  fa  douleur  le  portoit 
dans  des  extrémitez  de  dé- 
pit, qui  deflors  manquèrent 
de  le  perdre,  &  depuis  il  en 
conferva  une  haine  fi  vive 
contre  toute  la  Maifbn 
Roïale  ,  qu'elle  le  porta  à 
procurer  fa  ruine  plus  for- 
tement que  fa  propre  am- 
bition. Quand  il  fut  un  peu 
jçvenu  de  fbn  étourdiffè- 
jment ,  il  prit  des  mefures 
avec  Thorigny ,  pour  voir 
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Madame  en  ft^cret  \  &  après 
l'avoir  congédiée  5  ils'ocupa 
tout  entier  à  recheriçj^er  les 
moiens  de  détourner  cet 
orage  -,  Il  s*adreflà  au  Non- 
ce, il  l'obligea  dealer  trouver 
le  Roy,  &  de  luy  remontrer 
les  confequences  de  ce  ma- 
riage ,  qui  n'aloit  pas  moins 
qu'à  faire  un  jour  régner  un 
Hérétique  fiir  le  Tronc  des 
Rois  trés-Chrétiens  5  mais 
Sa  Majefté,  pleine  de  les 
defleins,  reçût  le  Nonce  & 
ks  avis  ,  avec  une  froideur 
dont  il  fe  crut  obligé  d'in-f 
former  la  Cour  de  Rome> 
&ce  fut  par  fon  avis  que  le 
Pape  fit  aficher  au  Chama 
de  Mars ,  la  Bule  injurieule 
qui  metoit  la  Reine  de  Na- 
vare  en  interdit  y  Se  decla* 
roit  tous  les  Princes  hercci* 
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ques  incapables  de  parvenir 
àlaCourone. 

Tandis  que  le  Duc  de 
Guife  s'éforçoit  de  mètre 
tous  ces  obftacles  aux  dcf- 
feins  de  la  Cour ,  la  Reine 
qui  avoir  pénétré  les  fiens  , 
&  Tentêtement  de  fa  fille  5 
fbngeoit  à  y  mètre  ordre 
par  le  remède  le  plus  éfica- 
ce  -,  elle  obligea  le  Roy  de 
le  faire  venir  en  prcfence 
du  Duc  d*Anjoiï ,  &  fans  lui 
doner  d'autre  raifbn  que  fr 
feule  volonté.  Sa  Majeflé 
lui  dit  qu'il  vouloit  qu'il  fe 
ftiferui.  5  &  qu'il  ne  lui  îaif- 
fôit  que  huit  jours  pour 
obéir.  Le  Duc  de  Guife 
après  avoir  proteflé  de  fa 
fbumiffion  aux  ordres  du 
Roy  5  fe  retira  fans  rien  pro- 
meti^e  de  polîtiÇ  y  il  fc  fen- 


viol( 

fagej 

des 

fenc 

donc 

fon  s 

exan 

Coui 

les  C 

manc 

d'em 

tre  h 

Tous 

munc 

nonc 

dame 

Il  ta^ïit 


Vi        "Kfj 


^'i 


rvenir 

lIC  de 
mètre 
^  dcf- 
Rcine 
fiens  5 

i  tille, 
ordre 
î  éfica- 
loy  de 
cfence 
fans  lui 
que  fr 
iajefté 
[u'il  fe 
ui  iaif- 
pour 
Guife 
de  fa 
res  du 
;n  pro- 
fcfen- 


*    dfi  Duc  dé  Gui/iJ  ^'    6f 

toit  tfanlporté  de  la  plue 
violente  colère,  &craigiioit 
fagemenr  de  s  abandcner  à 
des  refblutions  qui  ruinai^ 
fent  fa  fortune  ,  il  afèmbla 
donc  le  Confeil  de  (a  Mai- 
fon  j  mais  après  qu'on  y  eût 
examiné  les  refburces  de  la 
Cour  5  pendant  la  paix  avec 
les  Calviniftes ,  qui  ne  de-i 
maadeient  pas  mieux  que 
d'emploier  leurs  forces  con- 
tre les  Chefs  de  la  Ligue, 
Tous  convinrent  d'une  co- 
mune   voix  qu'il  faloit  r^-- 
noncer  au  mariage  de  Ma-^ 
dame ,  &  fomen ter  fecrete-^^ 
ment  la  puifTance  de  la  Li- 
gue  5  en  forte  qu'elle  pût 
mètre  des  bornes  à  l'autori- 
té de  la  Cour.    Le  Duc  de 
Guife  ne  fongca  donc  plus 
dans  la  converfation  qu'il 


<f  4     VHiftoire  é*  hs  yf meurs 

auroit  avec  Madame  3  qu'à 
lui  perfuader  d'él<ider  le 
mariage  du  Roy  de  Navare 
s'il  école  poflîble  par  adrefle 
Qu  par  douceur  ,  finon 
d'obéir  -,  mais  de  manière 
qu'elle  pût  un  jour  protei- 
ter  contre  fbn  obeiflance 
forcée,  &  rendre  ce  mar/a- 
e  Jiul  y  fi  Tocafion  &  leur 
"ortune  le  demandoient 
ainiî. 

.^Thorigny  cependant  qui 
préparojc  rentrevûë  fecrete 
du  Diic  avec  Madame,  dit 
en  prefence  de  Madame 
Curcon  5  qu'elle  avoit  fait 
un  fpnge  la  dernière  nuit, 
qui  l'a  voit  cruelement  tour- 
mentée 5  qu'elle  avoit  rêvé, 
qu'on  lui  enlevoit  un  cofre 
chez  fon  cou  fin ,  où  le  plus 
confidcrable  de   fa   petite 


fortune  étoit  renfermé  5  & 
qu'elle  fuplioit  Madame  de 
permette  qu'elle  le  fit  apor* 
ter  dans  fa  chambre  9  pour 
fe  guérir  des  continuèles 
inquiétudes  qu^elle  en  avoit. 
Madame  y  confentit  d'a- 
bord 5  &  pendant  le  foûper 
du  Roy  5  quatre  inconus 
tran(porterent  le  Duc  de 
Guife  dans  la  chambre  de 
Thorigny ,  qui  avoit  un  baU 
con  comun  avec  cèle  de  Ma? 
dame. 

Le  chagrin  efl:  étranger 
aux  jeunes  perfbnes  5  la  joie 
leur  eft  fînaturele,  que  l*e(^ 
perance  du  plaifir  leur  fait 
oublier  les  plus  rèëls  fujets 
de  douleur.  Madame  pen- 
dant  le  foûper  du  Roy^ 
fongeant  que  ce  grand  Duc 
de  Guife  redoutable  à  la 
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Cour,  adoré  de  h  France, 
cllimé  de  tout  l'Univers, 
étoit  enfermé  dans  un  co- 
fre  >  à  la  merci  de  quatre  m- 
conus,  umqucmentpoura- 
voir  une  convcriâtion  avec 
elle,  ne  pouvoir  retenir  des 
envies  de  rire  ^  qui  paroif- 
foient  fanj)  fondemi  nt.  Bile 
fe  leva  de  table  la  première, 
À:  le  retira  chez-tile  :  d*a- 
bord    elle    cnrra    dans    la 

chambre  de  rhoriLiny  j  où 

k.  Duc  étoit  dcricre  les  ri- 
deaux de  Ton  lit.  Là  crainte 
d'être  furprilè  par  Madame 
Çurton  qui  aloit  &  venoit 
inccilamenr  ,  ne  lui  laifia 
que  le  tems  de  lui  dire  de 
lie  le  point  impatienter  5 
qu'elle  aloit  faire  coucher 
tout  le  monde  5  &  qu'en- 
fuite  Thorigny  le  côndui- 
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roit  auprès  d'elle.  Madame 
fe  mît  donc  à  fa  toilere  $  & 
n'obmic  rien  dans  fii  coëfurè 
de  nuit  j  de  ce  qui  pouvoit 
foûtenir  fès  charmes  :  mais 
l  quand  elle  vint  à  prendre 
un  corfet ,  elle  ie  trouva  li 
bêle  avec  une  fimple  che- 
mife  5  qui  laiflbit  paroîtrc 
toute  ia  gorge,  que  fous 
prétexte  cravoir  trop  chaud, 
elle  fe  mit  au  lit  fans  autre 
habillement  j  une  feule  cou* 
verture  de  tafetas  piqué  la 
couvroit  jufqu'au  deflus  des 
hanches ,  &  laiflbit  voir  dif^ 
tinftementla  forme  admira^ 
blede  (on  beau  corps.  Ma*' 
dame  en  cet  état  atendoit 
fon  Amant,  avec  uneimpar 
tiencequianirooit  fes  yeux, 
de  ce  feu  que  la  jcuneflîe  Zc 
Tamour  rendent  fi  touchansf. 
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Enfin  il  parut  conduit 
par  Thorîgny  avec  une  lan- 
terne fourde  5  &  quand  la 
lumière  réunie  vint  à  tom- 
ber fur  Madame  Se  fur  tous 
fts  charmes  ,  ce  Prince  en 
fut  fi  làifi,  qu'il  n*eutpas  la 
force  de  fefbûtenir  v  ils'aflît 
dans  le  fauteuil  qu'il  trou- 
va proche  du  lit  5  &Thori- 
gny  ingenieufc  à  fervir  ces 
Amans,  leur  aiant  dit  qu'el- 
le craignoit  que  la  lumiè- 
re ne  palsât  parquelque  ou- 
verture ,  &  n'éveillât  Mada- 
me Curton  ,  qui  couchoit 
dans  la  chambre  prochai- 
ne 5  elle  ferma  (a  lanterne  j 
&  s'éloigna  le  plus  qu'il  lui 
fut  polîîble.  D'abord  ces 
Amans  s'emportèrent  con- 
tre leurs  Majeftez  -,  la  ÉLcine- 
Mere  &  le  Roy  y  furent 
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{)cints  des  plus  noires  cou- 
eurs  y  les  noms  de  cruels  & 
de  barbares  ne  leur  furenC 
point  épargnez  :  mais  To- 
cafîon  prochaine  du  plaiOr 
leur  aiant  bien- tôt  fait  ou* 
blier  leurs  peines ,  leur  en- 
tretien tomba  naturelemenc 
fur  le  fujet  de  leur  amour.' 
Le  Duc  de  Guife  fît  le  por- 
trait du  fien  avec  des  ex* 
preflîons  fi  pallîonées  9  & 
Marguerite  y  répondit  en 
des  termes  fi  tendres  5 
qu'oubliant  tous  deux  la 
crainte  d'être  découverts > 
le  bruit  de  leur  converfa*; 
tion  parvint  julqu'à  Thori- 
gny  :  Elle  intèrompit  leurs 
tranfports ,  pour  les  avertir 
de  parler  plus  baS|  de  peur 
d'éveiller  Madame  Curton. 
Le  Duc  profita  de  cet  avis^' 
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&  s'aprochant  le  plus  qu'il 
pouvoir  j  fâ  bouche  ren- 
contra par  hazard  cèle  de 
Madame  :  Elle  fît  alors  tou- 
te   la    réfiftance    pofible; 
îhais  avant  qu'elle  fe   fût 
débaraflee  de  la   force  du 
Duc  ,  &  de  (a  propre  foi- 
blefle,  il  lui  ravit  un  de  ces 
tendres baifers 5  où  lésâmes 
de  deux  Amans  fe  comuni- 
quent  avec  des  tranfports  fi 
fcnfibles.  ;-  ^  ^-    '    ^  ' 
t%:  Cet  accident  obligea  Ma* 
dame  à  changer  de  fitua- 
tion  5  &  prenant  une  des 
mains  du  Duc  qui  l'impor^ 
tunoit  :  Mon  cher  Duc  yXm 
dit  -  elle  ,  au  nom  de  notre 
amour  ne  pouffez  pas  plus 
loin  vos  avantages  'jfoufre:^ 
que  je  puijfe  rapeler  dans 
mon  imagination  les  char^ 
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mes  de  cete  entrevue  ,  fans , 
blejfer  mon  devoir  ,  ô*  que 
l'idée  du  crime  n'aigri(fe  pas 
la  douceur  de  nos  plaiftrs.  Je 
vous  aime  ,  ô'  je  fens  bien 
queje  vous  aimerai  toujours. 
Mais  puif que  le  fort  ne  veut 
pas  que  vous  foyez,  mon  E-^ 
poux ,  bornez»  vos  deftrs  à  la 
pojjeffion  de  mon  cœur.  SI 
favois  prevù  les  fuites  de 
cet  entretien  ,  je  n'en  euffe 
pas  lie  la  partie.  Ne  me  dc^, 
nez  pas  lieu  de  me  repentir  de 
ce  que  j'ai  fait  pour  vous.  A 
Ah  !  ma  Trinceffe  ,  ré-^i 
pondit  Henri ,  vous  êtes  fis 
bêle  y  &  je  fuis  Jî  amoureux^ 
qu'il  ne  feroit  pas  jufle  de 
me  rien  imputer  de  ce  queje 
fais.  Je  ne  fuis  plus  le  mat-- 
tre  de  moi-même ,  ô'  l^ amour 
eêcerce  fur  moi  un  empire  fi 


j' 
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fouverain^  qu'il  m^ a  rendu 
infenjibie  à  toute  autre  cho^ 
fe ,  qu'aux  mouvemens  in* 
volontaires  dont  il  m'agite. 
La  converfàtion  començoic 
à  s'échaufer  -,  &  qui  fait  iî 
Tamour  aveugle  eût  refpec- 
té  la  nai (lance  &  la  pu- 
deur de  Madame ,  fans  un 
accident  qui  vint  à  leur  iè- 
cours,  v^  ^      t 
V  Buflî  Gentil-home   des 
plus  acomplis  de  ion  fiécle, 
s'étoit  ataché  au  Duc  d*A- 
lençon  dernier  Fils  de  Fran- 
ce.   Son  mérite  piquoit  de 
j^loufie  les  favoris  du  Duc 
d* Anjou  y  &  Tcngageoit  fî 
fou  vent  dans  des  quereles^ 
qu'il  ne  fe  paflbit  guère  de 
jour  (ans  combat  >  donc  ce 
brave  remportoit  toujours 
Tavantage.     Il   avoit   été 
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blcfTé  au  bras  droit  qu'il 
portoit  en  écharpe  ,  &:  (okt 
toit  lui  fîxiéme  de  r^rpartç- 
ment  du  Due  d'Alençonfur 
Je  minuit  5  qu^nd  il  fut  ata^ 
que  par  cinquante  inconus> 
cete  troupe  qui  lui  fit  une 
décharge  d'armes  à  feu: 
mais  les  ténèbres  leur  ^ap^t 
hit  manquer  leur  coup  jt  ib 
mirent  répée  à  la  main^. 
Dans  ce  combat  auflî  inér 
gai  par  le  nombre ,  que  par 
la  valeur  y  les  agredbiu's  è- 
toient  au  moins  dix  cor^tjrç 
un.  Le  bruit  pénétra  bien* 
tôt  julqu'au  Louvre.  La 
Reine  -  Mère  ne  doutant 
point  que fes  Fils  ne  fè.niê- 
lafîènt  dans  le  péril ,  Ce  leva  > 
&  courut  àrapartement  de 
Monfîeur^  qu'elle  cherifîbit 
le  plus  :  Elle  fit  éveiler  eii 
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même  tems  Marguerite  pour 
fe  rendre  auprès  du  Duc 
d'Alençon  ,  &  calmer  les 
liî6ù vemfens  de  fa  colère  j 
pàflîôn  qui  ledomînoitfbu* 
vent  Madame  de  Nevers 
vint  fraper  rudement  à  la 
porte  de  Marguerite  :  Le 
Due  de  Guifc  lentit  alors  de 
là  fràieur  j  mouvement  qui 
ne  lui  étoit  pas  ordinaire: 
Et  tandis  queThorigny  fei- 
gnoit  de  s'habiller  pour  ou- 
vrir, &  qu'elle  fe  dés-habil- 
loit  au  contraire  ,  il  entra 
par  fc  balcon  dans  (a  cham- 
bré 5  &  vit  en  pafïànt  les 
Courtifans  qui  alloicnt  & 
venoient  confufément.  Ce 
ItfNûiifble  le  fit  bazarder  de 
ïbrtir  à  la  faveur  des  ténè- 
bres :  &  s'étant  mêlé  avec 
les  autres  5  il  feignit  d'avoir 
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apris  la  nouvèle  du  combat 
en  fe  retirant  chez-lui,  & 
d'avoir  entré  au  Louvre 
pour  ofrir  ks  fervices  à  la 
Reine.  ^  '-•'-'  •  i^-"-^-  •-  ■••'•^^•^ 
Le  Duc  de  Guife  fbrtîde 
ce  péril,  penfaferieufement 
à  fe  mètre  à  couvert  de  la 
colère  du  Roy  :  deux  jours 
après  il  époufa  la  Duchcfle 
de  Cléves ,  veuve  du  Prince 
de  Porçian.  Le  mariage  de 
Madame  avec  le  Roy  de 
Navare  fe  fit  prelque  en 
même  tems  :^  Jeane  d*Al* 
bref  fa  mère  mourut  pen- 
idant  les  aprêts  ,  non  fans 
foupçon  d'être  empoifo- 
née  >  circonftance  qui  de- 
voit  ouvrir  les  ytux  de  TA- 
miral  5  fi  la  fortune  ne  fe 
[faifoit  fouvent  un  jeu ,  d'à-» 
veugler  la  prudence  humai- 

D  2 
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ne.  Mais  ce  Chef  fut  in- 
ieniîble  à  toute  autre  chofe, 
<ju*à  Tefperance  dont  il  fe 
flatoit  de  comandçr  les  Ar- 
mées du  Roy  :  &  quand  il 
coniîderoit  qu'à  la  tête  d'u- 
ne Armée  de  foldats  ramaf^ 
Skz^  toujours  pauvite^  qua- 
4:re  fois  vaincu  ^  ;il  n'avoiti 
:pas  laiflërde  procurer  une 
|>aix  avantageufe  a  i^n  par-i 
tî  )  &  d'aquçrir  une  gloire 
immortèle  pour  lui-même  J 
il  ne  fe  prometoit  pas  moins 
-quand  A  conjandeç oit  i  unc| 
armée  difiplinabk  .  ^  ri- 
che  5  que  Ja  fortunç&  h  ré- 
putation d'Alexandre.  Il  fej 
xendit  donc  à  la  Cour  >  poiK: 
.y  foûtenir  danS  Iç  Confeil 
la  guère  de  Flaiidi^,  f|u*cwi| 
x  .agitoic  iaci^iTament;  poj 
rél>loùii%',i  l'^oî,  iq  ^  d  i2>^i^:; . . 
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Le  jour  pris  pour  les  no- 
ces de  Madame  5  on  drefla 
un  échafaut  dans  le  Parvis 
éc  Nôtre -Dame  de  Paris  r 
Les  deux  Epoux  y  furent? 
conduits  5  &  la  célébration^ 
du  mariage  comencée  par 
k  Cardinal  de   Bourbon:  ' 
mais  quand  il  falur  dire  ce 
grand  (  Oûy  )  qui  fait  le  ré- 
ciproque  engagement  des 
parties,  il  fut  impofibre  de 
le  faire  prononcer  à:  Mada-  ' 
me  >  qui  vouloir  fe  coîifer-* 
ver  au  Duc  de  Guife  y  '  '^ 
quelque  prix  que  ce  pût  ê-» 
tre.  La  prefenced^efpritdir 
Roi  fupléa  àfon  oftination  ^ 
Sa  Majefiré  apuia^  fà  main< 
fur  la  tête  de  Madame ,  qu'il'  ' 
fit  incliner  >  &  le  Celebrantr 
aiant  pris  ce  fîgne  pour  urt 
eonlèntemcnt , .   acheva  lâ^ 


^^■: 
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cérémonie.  Le  Roi  de  Na- 
vare  fuivi  des  principaux 
Calviniftes ,  fe  retira  dans 
P  A  rchevêché  pendant  qu^on 
çelebroit  la  Mefle.  '  . 
\  La  Reine-Mere  fous  pré- 
texte de  rendre  ccte  union 
plus  Iblemnele  ,  y  avoit 
mandé  tous  les  Princes  de 
la  Maifbn  de  Loraine.  Sa 
politique  avoit  ainfi  rendu 
la  Cour  nombreufè  y  pour 
enveloper  tous  les  Chers  des 
Huguenots  ,  $c  pour  avoir 
plus  de  forces,- par  la  quan- 
tité des  Seigneurs  Gatoli- 
ques  qui  s'y  trouvcroient 

rÔUniSi;*;«u  iiui  i:»^i.^<5*t.i!tii  v 

Toutes  chofes  étant  a- 
cheminées  prés  de  leur  fin, 
le  Roy  tint  un  Confcil  par 
ticulier,  dans  lequel  il  n*ad 
mit  que  la  Reine-Mcre  >  le 
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Duc  d'Anjou ,  &  le  Duc  de 
Guife  s  ce  futl-A  pourlapre-^ 
miere  fois  qu'il  découvrit  à 
ce  dernier,  les  principes  & 
les  progrés  de  (es  defîeins 
contre  les  Huguenots  :  & 
raiant.enfuite  piqué  d'ho- 
neur  par  le  fou  venir  de  la 
mort  de  fonPere,  il  le  char- 
gea de  fe  défaire  de  PAmi- 
rai  5  par  les  voies  qu'il  juge- 
roit  les  plus  conformes  à  fa 
vengeance  :  fur  tout  il  l'a* 
yertit  de  ne  rien  entrepren- 
dre qu'avec  certitude  de  l'e- 
xécuter ,  &  de  garder  le  reftc 
de  Pentreprife  dans  un  pro- 
fond fecret.  Il  ne  l'inftrui^ 
fit  point  de  la  réfblutioti 
qu'il  avoit  faite  de  iaUverle 
Roy  de  Navare  de  ce  mat 
facrcj  de  peur  de  refroidir 
l'ardeur  xle  la  Ligue  ^  dan» 
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une  ocafion  où  elle  étoit  il 
necefîaire.  Ainfi  le  Duc 
deGuire  crût  pendant  quel- 
ques jours  y  qu€  fans  y  con- 
tribuer 5  fon  amour  &  fon 
ambition  (croient  débaraf- 
fez  d'un  fi  redoutable  Ri- 

Entre  les  Gentis-homes  à 
qui  le  Duc  de  Guife  donoit 
penfion ,  Maurevel  autrefois 
fon  Page  ^  étoit  un  home 
vindicatif  j ufqu'à  la  fureur, 
fï'  avoit  alTâfiné  (on  Gou- 
verneur pour  en  avoir  été 
châtié.  Ce  Prince  Tenvoia 
cherehef  5  &  fans  lui  comu- 
niquer;  la  part  que  la  Cour 
avoit  à  ce  meurtre  ,  il  lui 
dona  ordre  de  tuer  rAmi" 
rai  5  à  la  première  ocafion 
Tivorable  qu'il  en  trouve^ 
roît.  I/aflafin  fe  pofta  dans 
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une  fale  baflê  d'an  Chanoii» 
ne  de  Sainr  Germain  de 
l'Auxerais  ^  armé  d'une 
arquebufe  chargée  de  trois 
baies.  Il  lâcha  Ion  coup  fuc 
r  Amiral  qui  fbrtoit  du  Lou- 
vre 5  mais  l'aiant  tiré  de  cô- 
té 5  le  coup  porta  fur  le  bras^ 
de  TAmiral ,  qu'il  fracafla  y 
&  dont  l'os  lui  fauva  la  vie; 
Maurevel  fortit  par  imc 
porte  qui  done  fur  le  Quay 
de  l'Ecole  r  ni onta  fur  un 
Cheval  vigoureux  qui  l- a- 
tendoit ,  &  fe  mît  bien- tôt 
à  couvert  des  pourfuites  de 
la J ufticeriin    v.,  a  j:'  .;^; 

Cete  faute  déconcerta  les 
mefures  de  la  Gour.  Le  Roy 
jouoit  à  la  paume  quand  ili 
en  fut  averti  ^  &  foit  p>ai: 
politique ,  ou  du  regret  de* 
voie  le  coup  manqué^  r   i^ 

'    '     I>«      ^    ' 
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entra  dans  une  fî  furieufc 
colère ,  qu'il  ôta  tout  foup- 
çon  aux  Calviniftes  d'avoir 
part  à  ce  coup.  Il  ala  lui- 
même  vifîter  l'Amiral  >  dont 
les  plaies ,  quoique  confide- 
rablcs,  ne  hirent  pas  jugées 
mortèles  :  &  fous  prétexte 
de  le  mètre  à  couvert  des 
cntrcprifes  de  (es  enemis> 
Sa  Majefté  lui  dona  fès  pro* 

{)res  Gardes  ,  afin  qu'il  ne 
ui  pût  échapcr.  .  ^  i  :. 
-  Ces  démarches  flateufes 
n^empêcherent  pas  que  les 
Calviniftes  ne  tinfcnt  Con- 
ieil  la  même  nuit  dans  la 
chambre  de  l'AmiraL  Ils 
réfolurent  de  prclenter  le 
lendemain  une  Requête  au 
Roy  contre  le  Duc  de  Gui- 
fe  >  afin  d'avoir  raifbn  de 
^aflafinat  coxnis  par  ion  or-^ 
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dre  :  &  fupofé  qu'ife  n*ob* 
tinfent  pas  toute  forte  de 
fatisfedion  3  ils  convinrenf 
de  l'enlever  de  Paris. 

Le  Roy  de  (on  côté  aP* 
fembla  Ton  Confeil  iècret> 
à  Texception  du  Duc  de 
Guife,  à  qui  il  fit  défendre 
d'entrer  au  Louvre  pendanjC 
tout  le  jour  >  &  doner  orr 
dre  de  s'afsûrer  des  Capitai- 
nes d^s  quartiers  de  la  Vile 
où  fon  nom  étoit  en  iîngu- 
liere  vénération.  L^  Reine 
informée  de  la  réfolution 
des  Calviniftes,  fît  avancer 
dans  h  Confeil  Téfet  de  la 
Conjuration  :  Sa  Majefté 
en  comît  Texecution  au 
Duc  de  Guife  ,  pour  deux 
raifons  >  Tune,  qu'il  ne  pou- 
voit  réùfir  qu'en  expofant 
beaucoup  fa  perfonc  ,    & 

D  6 


§"4     VfJifloire  (jr  les  yîn'Tvurs 

ians  fruit  pour  fà  fortune , 
puifque  les  Cal  vinifies  aca- 
blez  5  la  JLigue  dcvenoit  inu- 
tile 'y  l'autre,  que  s'il  ne  reii^ 
iîïbitpas  5  la  haine  insépa- 
rable d'une  aftion  fi  cruële, 
retomberoit  fur  celui  qui 
en  étoit  Texecuteur.  Ce 
Prince  voulut  bien  s'en 
charger ,  pour  deux  raifbns 
toutes  contraires  v  parce, 
que  fi  là  Conjuration  réùfî^ 
fcit  5  il  y  envelopoit  tous 
fes  enemis  ,  &  particulière- 
ment le  Roi  de  Navarç, 
iqull  ne  eontoitpas  lui  pour- 
voir échaper  :  &  que  fi  elle 
ne  réùfifbit  pas ,  le  danger 
d^e  la  Religion  fourniroit 
un  prétexte  aux  Catoliques 
liguez  ,  dont  il  étoit  Chef, 
de  prendre  les  armes  :  ce 
que  t'éfortde  û  politique 
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n*avoit  encor  pu  lui  pro- 
curer.    ■    •   '^^^    ■— :•:-  '^    i  Tn 

Tout  le  monde  y  trou- 
vant donc  fon  compte  5  & 
la  Reine-Mere  auflî  3  qui  ne 
doutok  point  que  les  fuites 
d'une  tèle  violence  ne  do- 
naflent  affez  d'afaires  au 
Roi  V  pour  ne  pouvoir  ie 
pafîer  d'elle  y  on  en  fixa  l'e- 
xécution à  k'-inruit  prochai*- 
ne  5  veille  de  Saint  Barte* 
lemy.  Les  Capitaines  des 
quartiers  de  la  Vile  de  Paris 
prévenus  desordresdu  Duc 
de  Guife  ,  entrèrent  fur  la 
brune  au  Louvre  y  &  furent 
introduits  dans  le  Cabinet 
du  Roi.  -*  «  •  ^    -M  '  *  i   '-ji  > 

^  Sa  Majefté  leur  fît  en- 
tendre que  n'aiant  pu  dé^ 
raçiner  le  Calvinifine  par 
la  force  des- Arnie»>  il  arok 


8^    VHtfioWté'Ui^i^oHYs 
fait  confulter  les  plus  habi- 
les Cafuïftcs  de  France  & 
d'Italie  ,  qui  tous  d'un  mê- 
me fentiment ,  convenoient 
que  pour  conferver  le  Chrif- 
tianifme  dans  fà  pureté  ,  il 
n'étoit  point  de  moyens  il- 
légitimes s  qu'il  découvroit 
tous  les  jours  des  complots 
contre  fa  vie  &  contre  ion 
Etat  5  tramez  par  les  Hugue- 
nots 5  que  Tereur  infeftoit 
de  maximes  contraires  à  la 
Monarchie  :    &  qu'en  un 
mot  y  pour  finir  les  guères 
Civiles  >  &  prévenir  les  mal- 
heurs infinis  qui  dévoient 
en  ariver  ^   il  avoit  réfolu 
de  faire    exterminer  dans 
tout  fbn  Rovaume  les  Cal- 
viniftes  oftinez  qui  refufe- 
roient  de  fe  convertir  5  qu^ils 
culTent  foin  de  tenir  les 
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Bourgeois  fous  les  armes } 
&  qu'au  fignal  qui  leur  fc- 
roit  doné  par  la  cloche  du 
Palais ,  ils  entraflènt  dans 
les  maifons  des  Huguenots, 
fous  les  ordres  du  Duc  de 
Guife ,  &  ne  pardonaffent  à 
aucun  de  ces  Hérétiques. 

Le  peu  de  iliftance  que 
la  Reine  laiflà  entre  l'ordre 
&  l'exécution ,  qui  ne  fufit 
qu'à  peine  pour  avertir  les 
Bourgeois,  empêcha qu*un 
fecret  partagé  entre  tant  de 
perfones  5  ne  fut  éventé  i  car 
il  n'étoit  que  minuit  quand 
elle  fit  doner  le  lignai  >  fans 
atendre  la  dernière  refolu* 
tion  du  Roi ,  dont  le  cœur 
touché  de  pitié,  avoitrepu^ 
gnancci  d'un  fi  horible  ma^* 
facre  •,  toutes  les  fenêtres  fe 
trouvèrent  éclairées  de  iaa-;; 
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ternes  5  &  on  procéda  à  ce 
mafacre  avec  la  tranquilité 
d'un  fuplice  qui  fe  fait  dans 
les  formes  y  exemple  de  fe- 
vérité  qui  doit  confacrer  à 
jamais  la  douceur  du  règne 
fortuné  où  nous  vivons. 

Le  Duc  de  Guife  fortit  de 
fon  Hôtel  fuivi  de  quatre 
cent  Gentis-homcs  Catoli^ 
ques  y  &  marcha  droit  au  lo- 
jis  del*  Amiral>dont  il  trouva 
[es  portes  fermées  v  il  fe  mit 
en  devoir  de  les  enfoncer, 
&  P Amiral  prévenu  que  ce 
bruit  partoit  de  quelque  di- 
ferend  entre  fcs  Gardes ,  n'y 
fit  d'abord  aucune  atention  y 
mais  un  Valet  de  Chambre 
Taiant  averti  qu'on  enfon- 
çoit  la  fecondc  porte  ,  & 
que  fes  Gardes  y  aiddent 

«uxrmêmes  y  alors  mm  trop 
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tiïdy  il  fe  repentit  de  là  cre*- 

"^N^étant  pas  en  état  de  fe 
défendre ,  il  fe  mit  à  genoux 
fur  fon  lit ,  &  récitant  u» 
Pfeaume  de  David  de  la  tra- 
diid'ion  de  Marot ,  il  atendit 
la  mort  avec  le  fàng  froid, 
dont  il  avoit  coutume  de  fai- 
re les  chofes  les  plus  indife- 
rentes.  Le  nômé  Befhie 
domeftiq^ue  duDucdcGui- 
fe  5  fat  le  premier  qui  parut 
dans  fa  chambre  5  ce  vieil- 
lard vénérable  le  voyant'  P 
vanccr  Tépée  à  la  niain ,  lui 
ô^ltj  jeune Jjome  n^a-tiipoini 
(k  Yèfpe6i  patir  ma  vieille f-^ 
fé  ?  Au  lieu  de  réponfc  il  en 
reçut  un  coup  d'épée  dans 
le  ventre  >  &  d^autres  étans 
furvenus ,  lui  douèrent  plu-» 
fieurs    coups  de  pcrtuifi^^ 
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ne  au  travers  du  corps  y  & 
même  du  vifage  >  ce  qui  le 
défigura  fi  fort ,  qu'après 
avoir  jeté  fon  corps  par  les 
fenêtres  fur  le  pavé  de  la 
Cour,  le  Duc  de  Guife qui 
s'y  étoit  porté  >  eut  peine  à 
le  rcconoître  y  Ce  cadavre 
paflà  entre  les  mains  de  la 
populace  qui  lui  fit  toutes 
fortes  d*indignitez  j  jufqu'à 
le  portera  Monfaucon ,  d'où 
les  refies  furent  arachez  la 
Buit  par  les  ferviteurs  de  (à 
maiion,  &enfevelisfècrete- 
ment  au  Château  de  Chan* 

^  L'impatience  du  Duc  de 
Guife  pour  aprendrc  le  fort 
du  Roi  de  N avare,  le  con^ 
duifit  de  là  au  Louvre  ,  & 
ion  premier  foin  fut  d'aler 
àj'apartemcnt  de  Margue- 
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rite  •,  un  accident  funefte  y 
fit  naître  une  avanture  plus 
favorable  à  fbn  amour  >  que 
n'auroient  pu  faire  toute» 
les  ocafions  de  plaifîr*"^  ck  ^^  t 
.  Un  Gentil-home  Hugue- 
not 5  nomé  Tefan  5  bleffé 
d'un  coup  d'épée  dans  le 
coude ,  &  d'un  coup  de  per- 
tuifane  dans  le  bras  ,  fuioie 
les  aflàflîns  qui  s'éforçoient 
de  Tateindre  s  &  trouvant  la 
porte  de  la  Reine  de  Navare 
ouverte,  il  fe  jeta  dedans  à 
corps  perda^  ileutaflez  de 
prefence  d'elprit  5  pour  com- 
prendre qu'on  n'eût  oféPa^ 
fafiner  entre  les  bras  de  cete 
Princeflè  5  il  leva  (à  couver- 
ture, &rembrafïànt  avec  la 
force,  &  la  hardieflè  que  lâi 
crainte  de  la  mort  eft  capa-^ 
ble  d'inipirer  y    il  mit  fes 


Y 
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boureaux  dans  la  necelîité  de 
le  ièparer  d'elle ,  s'ils  ne  vou- 
J oient  bazarder  de  blefler  la 
Reine  en  le  polp-  ^*rdan t  j  ils 
tâchoient  d'aiacher  cete, 
Princefle  de  fes  mains,  fans 
qu'elle  feut  elle-même  fixe 
n'étoit  point  à  elle  qu'on  ea 
vouloit ,  quand  le  Duc  de 
Guife  entra;  «  i^  -  i  t.*îr 
!  Un  ipeftacte  fi  particulier 
Kétonaj  laReinedeNavare 
en  cfeemife  encre  les  brasr 
d'un  jeune  home  bien  fait>. 
lui  infpira  d'abord  des  mou- 
vemens  de  dépit,  &  de  jalou- 
fie  V  m^is  un  peu  de  reflec- 
tioi>,  joint  au  fang  qui  cou- 
loit  des  blelîùres  de  Tefàn  > 
dont  la  eliemife  de  cete 
Princefïe  étoit  toute  teinte, 
lui  fit  foubçoner  la  vérité 
,4ç  l'aventure  3  il  fit  retirée 


mort 
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les  gardes  5  &  dona  la  vie  à 
ce  Gentilhome  en  faveur  de 
la  Reine  5  mais  il  fe  trouva 
jui  -  même:  fort  embarafle  -^ 
quand  il  ièvit  fculavec  elle^ 
la  frayeur  àvoit  écarté  tour- 
tes fës  femmes^  Téfan  s*étoit 
évanoui  du  fang  qu*il  av©it 
perdu,  &  Marguerite  de  la 
peur  qu'illuiavoit  faite,  il 
ala  chercher  du  fecours ,  & 
ne  trouvant  perfbne  i  il  ren- 
tra, &  ferma  la  porte  fur  Jui 
pour  n'être  pas  trouvé  feul 
avec  lâ^Rriàe  eii  Pétat  qu'il 
*étoit.  or  "yr^-mxvyj^'  t^^xo^^ 
f  Tefan  avoit  répris  fès 
fens  5  mais  il  ne  voulut  ja- 
mais ibrtir  du  lit  de  Mar-* 
guenîte,  tant  la  fraieùr  de  la 
lïîort  s -étQit  emparée  dçXon 
imagination  ;  Le  Duc  de 
Gwfe  prit  dont  la  ^ine 
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entre  {ts  bras  ,  &  la  porta 
dans  Ton  cabinet  fur  un  lit 
jde  repos  :  Tous  ces  mouvc- 
jnens  ne  purent  fc  faire, 
iàns  que  Tamour  du  Duc  de 
Guife  y  trouvât  fbn  com- 
pte j  &  il  eftaifé  déjuger 
qu'une  femme  en  chcmilè , 
prévenue  d'une  fraieur  fi 
rorte,  n'avoit  guère  fongé  à 
cacher  des  beautez ,  que  fa 
pudeur  n'avoit  jufqu'ici  ex- 

Î^ofécs  aux  yeux  de  perfbne  5 
es  bras  étoient  negligea- 
menr  étendus^  fur  elle  ,  fa 
gorge  découverte  fe  levoit 
iôc  s'abefibit  au  gré  des  fou- 
pirs  qui  lui  échapoient  5  & 
le  rede  de  ce  beau  corps  en 
défbrdre  &  prefque  nud^ 
avoir  tout  à  fait  changé  la 
Situation  du  cœur  du  Pue 
de  Guiie  %  la  colère  &  la^  vth« 
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geance  s'étoient  éteintes,  un 
feu  plus  charmant  s'étoit 
emparé  de  fon  fcin  ,  &  le 
refpeft  cédant  à  Tamourqui 
n'avoit  pas  même  pour  té* 
moins  les  yeux  de  Margue* 
rite  évanouie  ,  il  aloit  per* 
mètre  à  fa  bouche ,  de  ceuiU 
lir  d^s  baifers  fur  ce  beau 
corps,  que  la  natuf e  fembloit 
avoir  pris  plaifir  de  for-^ 
mer ,  avec  toutes  les  propor- 
tions &  tous  les  agrémens 
capables  d'iriter  les  defirsj 
mais  par  malheur  pour  font 
amour  ,  Marguerite  revint 
tout  d'un  coup  à  elle ,  elle 
ne  pou  voit  fortir  de  la  fur^ 
prife  extrême ,  de  fe  voir  en 
cet  état  expofée  aux  yeux  & 
aux  carcfles  téméraires  du 
Durdè  Ouift  j  la  cdere  fie 
la  pudeur  furent  les  pre-i 
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hîiers  mouvemens  qui  pa- 
rurent fiir  fbn  vifage,  &elle 
obligeoit  le  Duc  deGuife  à 
ie  retirer  ,  quaad  fes  fèm^ 
mes  revenues  deleurfraieur, 
heurtèrent  à  la  porte  de  fon 
^partement  ^  elles  entrèrent 
&  le  Duc  ibrtit  pour  aler  à 
celui  du  Roi  5  II  y  trouva  le 
Roi  de  Navare  &  le  Priiice 
de  Condé,  que  Sa  Majefté 
y. avoir  fait  conduire  ,  & 
qu'elle  forçoit  par  la  crain- 
tç.d*unç  mort  inévitable  de 
renoncer  aux  ereurs  de  Cal-f 

,  Charles  I X.  lie  jouit  pas 
lontems  du  fruit  du  mafa- 
cre  de  la  Saint  Bartelemii 
les  Huguenots  étoient^^us 
iritez  qu'afoiblis,  &  le  Duc 
d*Anjou  élu  Roi  de  Polo- 
gne 5    dont  il  ala  fe  mètre 
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en  pc^fion  >  les  laifîâ  par 
fon  abicnce  dans  la  liberté 
d'entreprendre  de  nouveles 
révoltes  i  le  Duc  d'Alençon 
cfprît  léger  &  remuant ,  pU 
que  de  là  grandeur  de  fon 
frere>  n*aiantpû  obtenir  du 
Roi  la  Lieutenance  générale, 
du  Roiaume,  étoit  détermi^ 
né  de  s'aler  mètre  à  leuc 
tête  5  le  Roi  de  Navare  &  le 
Prince  de  Qondé  ,  Catoli*^ 
ques  par  force ,  ne  pouvant 
efperer  à  la  Cour  Tindépen-* 
dance  qu'ils  avoient  dans 
leur  parti ,  s*étoient  fecrete- 
ment  engagez  avec  les  Re-# 
bêles,  mais  toutes  ces  prati- 
ques furent  découvertes  par 
la  Reine.  Cependant  le  Roi 
étant  tombé  en  langueur, 
foit  par  l'excès  des  exercices 
yioiens  corne  laChaile  Scie 
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"^Manège  iqu'iî  airaôit  pa|fio-» 
mémento  foit  à  caufc  d'un 
Voiage  qu'il  avoit  fait  préci- 
pitamcttt  à  Orléans ,  &■  où  il 
s*étGit  épuifé  auprès  de  Mîa-» 

-rie  Touchet,  bejb  iillcf  doïit 
il  étoit  amoureux  i  foit  à 
caufe  du  poifon  come  que^ 
ques-uns  l'ont  prétendu ,  fe 
ièntoit  afoiblir  '  tous  les 
jours  j  la  Reine-Merè  pour 
eonferver  le  Roiaumc  au 
Duc  d'Anjou  fon  fils  bien 
^imé  5  mais  pour  lors  en 
Pologne ,  fit  arêter  le  Roii 
de  Navare  &  le  Princie  de 
Condé.  Charles  violent  co- 
rne il  étoit  5  leur  eut  (ans  dou- 
te fait  un  mauvais  parti ,  maisj 
le  Ciel  qui  préparoit  le  bon* 
heur  prefent  de  la  Franccl 

Îar  le  règne  miraculeux  m 
-.oûisle  Grand ,  petit-Fils  & 
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digne  fuceflcurd*Henry  IV^. 


retira  le  Roi  du  monde  le 
30.  May  If/ 3.  à  Pâcc  de 
vingt-cinq  ansL  La  Reine 
pratiquant  Ces  artifices  ordi- 
naires ,  retint  ces  Princes 
dans  une  captivité  qu'elle 
leur  fit  croire  volontaire ,  & 
-  même  honorable  3  >  &  les 
3US  les  |conduifit  à  Lion  au  devant 
-re  pour  I^^  j^^^  q^^  j^^  remit  en  plei- 

.urne  au|jjç|ii3ç^jé. 
fils  bien 

■  tors  en|  umi^^^^j  'itjyu %{l  g B. 

r  le  Ro^lf//^  ^e  la  première  Tartie^ 
TÎnqe  de  F 
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LES  hautes  efperances 
qu'on  a  voit  conçues 
d'Henry  III.  pendant 
qu^il  étoit  Duc  d'Anjou, 
étouferent  bien -tôt  les  rc-l 
grets  de  la  mort  de  Char- 
les IX.  La  réputation  de  fal 
valeur  retint  quelque  tems| 
les  faftions,  dans  les  bor- 
nes de  rpheiflance  }  xnaisl 


iii.^Ul:   U 


r î^  Jh  Duc  de  Guife^  '       i  ô  i 

quand  fbn  retour  &  fon  fé- 
jour  en  France ,  eurent  doné 
le  tems  aux  Chefs  de  parti 
de  tâter  ce  Prince ,  ils  reco- 
nurent  que  fès  inclinations 
étoient  abfolument  con- 
traires à  cete  avidité  de  gloi- 
re )  qui  l*avoit  rendu  avant 
vint  ans  ,  les  délices  de  la 
France  &  la  tereur  des 
Etrangers  v  ils  cédèrent  de 
craindre  ,  qu*acoutumé  à 
comander  en  perfbne  les 
Armées  de  fbn  frère  y  il  ne 
foudroiâtles  enemis ,  quand 
il  ferait  à  la  tête  des  fîenes^ j 
ils  pénétrèrent  fon  pen- 
chant naturel  à  la  molejn[e> 
&  reComencerent  des  trou- 
bles plus  dangereux  qu'au-^^ 
paravant. 

En  ^ïtt  depuis  qu'il  eut 
fuccedé  i  la   Courone  de 
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France,  qu'il  avoit  tant  de- 
fîréc  5  il  ne  fît  pas  une  dé- 
marche  qui  ne  fut  niineufe^ 
il  reçut  à  Varfbvie  la  nou- 
vêle  de  la  mort  de  £bn  frère, 
avec  des  letres  de  la  Reine 
fa  mère ,  qui  le  preflbient  de 
iè  rendre  en  France  5  aiant 
aflèmblé  fbn  Confeil  fecret 
il  y  mit  en  délibération  fou 
retour  ,  &  la  manière  dont 
il  le  devoit  faire  :  Les  plus 
iàges  étoient  d^avis  qu'il 
convoquât  la  Diète  de  Po- 
logne >  qu'il  eflaiât  de  fe  con- 
^iërver  cete  Courone  avec 
xelle  de  France,  ou  de  faire 
élire  à  fa  place,  leDucd'A- 
^lençon  fbn  frère  ,  dont  la 
-prefencc ,  &  l'efprit  inquiet 
ne  le  laifleroient  jamais  ré- 
gner paifîblement  en  Fran- 
ce y  mm  les  Favoris  perdus 


i^-. 


gretaîit  I -touf  Içs  ijaomens 
qu'ilsjTeftoieintd'anscc  rude 
climat  5  l'empàrterent  fur 
la  biçnieaflce  y  &  fur  Pinte- 
rétf  d'Etat;>fi&  firent  faire  aii 
RiQi  le'per)È>nage  d'un  aiyfcn^ 
turier.r  I>és  le  même  jour  ^^ 
après  avoir  laifle  fur  fa  table 
un  billet  écrit  de  la  niainy 
au  fujet;  de  fon  départ ,  il 
prit  la  poftç  acpmpagné  de 
quelques-uns  de  fes  domef- 
tiques  &  fuiant  à  toute  bri- 
de, il  ne  s'a^èta  que  quand 
â  crut  Içre  hors  des  terres  de 

Les  Princes  d*ltalîe  le;  rç- 
çilrcnt  avec  les  re(peâ:s  y  que 
fembloient    menter    deux^ 
Cpurones  do;it  une  étoit  Ic^ 
prix:  de  fon  propre  mérite  j 
ôc  les  V.cttitien?:  démentant: 

E4 
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ce)  caraftere  crindépchdàtf. 
te  qui  leur  cft  ptopréj  le  fi- 
rent  fervir  par  cent  Nobles  y 
qui  rempliflbient  les  fotic- 
tibns  âc$  plus  bas  Ofieiers> 
avec  une  *xaâ:itu<îé  &  une 
ioumiffîdn  ^  que  Thiiftoire 
n'a  paslâifîe  fans  reproche  ^ 
Ces  honeurs  furent  fuivis 
de  tant  de  plaifirs  ,  que  ce 
Prince  qui  en  étoit  afamé> 
en  prit  avec  avidité ,  &  qu*il 
en  porta  les  n^arques  le  reftc 
de  (a  vie  5  par  une  maladie 
qui  le  priva  de  pofteritéj 
malheur  d^autant  plus  fu- 
nefte  pour  lui ,  que  les  ÎFac- 
tieùx  de  France  V  en  donc- 
rênt  une  plus  libre  étendue 
à  leurs  rebèles  projets  j  II 
ariva  à  Lion  ,  &  trouva  fa 
Mère  aconipâgnée  de  t<>ute 
fe  Cour,  &  du  Duc  de  Sa- 


\  '^:4.  dii  Truc  de  Ùtiife.  ^     ro  % 

roie  5  qui  venoit  foliciler  la 
reditioii  àç^s  places  de  Pi-^ 
gnerol ,  Perouze  &  Savillan  i 
ce  qu'il  obtint  à  force  de 
prefens  y  dont  il  corompit 
les  Favoris  du  Roi  >  évacua- 
tion fi  préjudiciable  à  la 
France  3  que  le  Duc  dcNe^ 
vers  5  pour  lors  Gouverneur 
de  ces  Places ,  exigea  du  Roi 
un  ordre  par  écrit  >  &  fit 
enregiftrer  fes  proteftatîons 
dans  tous  les  Parlemens  du 
Roiaume  avant  d'obeir  j  pré- 
cautions genereufès  ^  mais 
qui  lui  atirerent  la  haine 
fecrète  de  fon  Maître.  - 
Enfin  quand  il  eut  expe^ 
dié  les  afaircs  étrangeres^r 
il  fbngea  à  cèles  de  fba 
Roiaume,  qu'il  (ca  voit  être 
partagé  entre  deux  fa£tions 
fi  puiilames  y  qu'il  lembloit 
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être  refté  feu!  au  milieu  y  II 
tenoit  (cuvent  des  confeils , 
autant  pour  découvrir  Tin- 
tention  de  cpux  qu'il  y  ad- 
metoit,  que  pour  les  enten- 
dre aprofondir  cetc  matiè- 
re >  &  en  tirer  des  ouvertu- 
res qui  convinrent  à  fes  def- 

*'  Ceux  qui  s'ouvroîent  fîn- 
cerement  étoient  d'avis  que 
le  Roy  prît  des  réfolutions 
irigoureuiès  ,  &  qu'il  ache- 
rât  par  la  force  &  à  la  tête 
de  fes  Armées  y  de  confon- 
dre fes  Enemis.  Mais  les 
Favoris ,  à  qui  le  Roy  s'étoit 
-abandoné  par  moleffè  &  par 
yanité ,  enivré  des  louanges 
outrées  dont  ils  le  conb- 
Moicnt  en  particulier  &  en 
public  ,.  étoient  dans  des 
iencimens  contraires  :    Us 
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n'bfbient  encor  efpcrcr  le 
comandemcnt  des  Armée^^ 
&  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient 
s'enrichir  que  dans  la  paixi^ 
où  les  deniers  Royaux,  é- 
toient  divifez  entr*eux  avec 
égalité  :  ju^fqueslà,  qiicle 
Roy  teneur  dcuK^  fois  la  fë- 
maine  uti  :  Cûnfèil  partielle 
lieir,  qui  ne  tendoitqu*à  les 
élever  V  &  à  partager  égale- 
ment fes  faveurs  entre  te 
Ducr  d'Efpernon  &  le  Duc 
de  Joyeufe:,  qur  avoielit 
enfin  fixé  la  faveur^  démo- 
forée  du  Roi;  Ils  ne  fôuw 
froient  plus  qu'aucuns  dea> 
Courtifans  l^aprochât  r  Se 
l' àvoienr  per&adé  de  vivre 
en  la  manière  des  Rois^ 
Orientaux  ^  qui  par oiflènr 
rarement  en  public ,  &  feu- 
lement pour  y  répandire  kife 
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majcfté  de  leur  caradterc; 
Cecc  :  conduite  tout  à  fait 
opofée  à  Finclination  des 
François ,  alienoit  de  lui  Ta- 
fcftioîi  des  Peuples  y  &  le 
fèrvice  des  Seigneurs ,  qui 
le  voyant  abandoné  à  deux 
liomea  qui  engloutiïïbient 
les  bienfaits  de  h  Gour  ^  & 
lïtôtticla  fiibftance  des  Pro- 
vinces y  fe  retiroient  chez^ 
eux  avec  indignation.  rii>;i 
tîTtJEatre  ces  deux  amis:  ^  le 
Jloi  de  fan  mouvement  >  & 
.4aiîSi  Je,fecret  de  fbn  cœiir:^ 
en  choifit  un  >  qui  tenoit  dfc 
toiis  les  -^eux  ce  qu^ils  a- 
3toient  de  méchant  5  car  a- 
s:Qiitumé  aux  pcmicieufes 
îràaîdmes  de  Machiavel  >  il 
formoit  des  projets  fi  rafî- 
nfôs ,.  &  qui  avoient  befoin 
i^e  tantde  refibrts  pourtéit^ 


o  a. 


ittrs 

idterc; 
à  fait 
n  des 
lui  IV 

r,  qui 
à  deux 
iïbient 

lur  é  & 
es  Pro 
t  chez- 


WVJixi 


ms: 


rie 

enit  >  & 

moit  dfc 
u'ils  a- 
^  cara- 
icieirfes 

Lvcl  >  il 
fî  rafi- 
tbcfoiti 

Qurxéi^ 


r^'    du  Duc  de  G  Ht fe*  "      Vo^ 

fir  j  qu'ils  n^anvoient  preè 
que  jamais  à  leur  fin.  ^\^u\i 
Il  rélblut  donc  d'enfretei 
nir  la  paix  >  dans  laquèle  â 
doneroit  toutes  les  Charges 
qui  viendroient  à  vaquer  à 
fcs  Favoris ,  pour  ôter  in»- 
fenfiblcment  \ts  forces  de 
yun  &  de  Tautre  parti  ,  & 
fit   à  même   ttms  deflein 
de  cometre  fi  fouvent  lc4 
Chefs  de  la  Ligue  contre 
ceux  des  Huguenots^  qu^ils 
s^afodHiflènt  &  fe  détruifif- 
fent  enfin  run  Paufre  :  maii 
l'événement  loin  de  répond 
dre  au  projet ,  acheva  d<S 
ruiner  .Tautoritè   Royale  j 
car  les  Chefs  voaans^^uf^on 
lie  mctoit  pfoinr  de  ff ein  à 
leurs  entreprifes  >  rii  à  cèlcS 
de  leurs  Enemis ,  jpratiqiie^ 

renc  tant  d'artifices^^  pour  :fe 
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j5>ûtenir die  part  &  dfautre, 
qu'ils  atif  cren  t  toute  la  Fran- 
ce dans  l'un  ou  Tautre  parti. 
jLeRoi  rèfta  feul,  entre-deux, 
avec  un  petit  nombre  de  Fa- 
voris 3  qui  n'étoient  reco- 
jRiandables  que  par  Ion  aveu- 
gleaient  j  au  relie  en  ekecra- 
îion  à  tcHit  le  Royaunley  & 
jnêine  aux  Etrangers  y  chez 
qui  il  s'en  répandoit  des 
bruits  mortels,  à  la  réputa- 
jtion  du  Prince,  i  i .  :  *  xiro 
h  Le  Duc  de  Guife  *dc  fon 
fcôté  5  aidé  des  fages.  con- 
ieils  du  Cardinal  fon  oncle, 
penetroit  en  quelque  ma* 
pierç  dans  les  deffèins  de 
ff>p.  Maître  î  &  prenoit  les 
^(urps  les  plus  étroites 
pour  feii^  profiter.  Il  afec- 
toit  une  conduite  toute 
coiuraire  à  cèle  du  Roi  >  fa 
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.    dn  Dhc  de  Gmfh.  '  ^     i  î  i 

maifon  étoit  ouvcrtç   aux 
Gentis4iomes ,  qu'il  caret 
foit  également  >   pour  ne 
point  faire  de  jaloux.    Ja- 
mais il  ne  folicitoit  la  Cour 
d'aucunes  faveurs  pour  lui  % 
&  négligeant  en  aparencc 
la  propre  élévation ,  il  s'em- 
ploioit  pour  tout  le  monde 
avec  ardeur:  mais  fur  tout 
il  s'apliquoit  fecretement  à 
décrier    la    réputation    du 
Roi  5  en  douant  des  inten- 
tions finiftrcs  à  toutes  (es 
allions  ,•   défbrdrc  qui  de^ 
vint  fi  public  >  que  les  Pre^ 
dicateurs   avoient  la    har*- 
dieflè  d'en  faire  des  por? 
traits  injurieux  dans  les.  prêt- 
imieres  Chaires  de  Paris.   Il 
fomentoit  la  divifion  qui 
étoit  dans  la  Maifon  Raya»* 
le  %  entre  k  Roy  6c  le  Dik: 
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I  î  3t    VHtfiotre  ç^  les  Amûurs 

d'Aleft^on  Ton  frère  :   ce 
^ftrâtàglnxc      livi     réùfifoit 
d'autant  m^ieux  ,  que  k  ca- 
râftere  inquiet  ,  &  Tambi- 
tion  (ans  règle  de  ee  jeune 
Prince  :  d'ailleurs  peu  ca- 
pable 5  étoient  aidez  des  ar- 
tifices d^  la  Reine  de  Na^ 
vare  ià  fœur  :  EHc  ne  cet 
foit  point  de  l'iriter  contre 
le  Roi  &  contre  les  Favoris, 
dont  Pinfolence  aloit  juf- 
qtfà    yinfiilter    publique- 
ment y  fur  fa  mauvaife  mine , 
&  fur  fon  peu  de  crédit 
Ces  difpofitions  le  lièrent 
bien -lot  d'intérêt  avec  le 
Roi  de  Navare  :  Ibuvent  ils 
ccnoient  des  confeils  pour 
afsûifer  leur  retraite  de  la 
Cour.    La  Rcine-Mereen 
eue  dks  fbupçons ,  &  faifoit 
obferver  fccretementlcDucI 
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d'Âlençon  par  des  gardes  i 
qâî  fous  prétexte  de  lui  fai- 
re Iioneur ,  a  voient  ordre 
de  le  firivre  par  tout;  Il  s'en 
aperçût  bien-tôt  ^>  ce  qui 
rdbligcà  de  hâtei^  fon  dé- 
part î  II  en  confera  avec 
Marguerite  fà  lœur  >  &  dés 
le  même  jour  elle  fit  apor* 
ter  une  grofîe  corde  dans 
Ion  cabinet  ^'^  cachée  dans 
une  vieille  maie  5  le  Duc  fè 
reiidit  chez  elle  iiir  le  mi- 
nuit, fuivi  de  Bufîy  &d'un 
Valet  de  Chambre  5  ils  ata- 
cherent  la  corde  à  la  croi- 
fée,  firent  paflèr  le  Valet  de 
Chambre  le  premier ,  le  Duc 
déçenditenfuite>  &Bufryle 
dernier»    ■#<#  iMv*»#"  § 

Il  faifoit  un  grand  clair 
de  Lune ,  le  Duc  de  Guifc 
rerenoit  feul  d'un  endroit 
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oà  éétoit  tçmx  le  cpnfeit 
iccretdela  Ligue  ,  &  pat 
foit  dericre  le  vieux  Louvïe, 
où  la  Cour  étoit  alors  j  il 
n'ariva  qu'au  moment  ou 
Btifïy  defçcndoit  5  &  l'aiant 
reconu  y  il  s'abandona  à 
des  mouvemens  jaloux , 
d'autant  plus  aifèment  j  que 
les  Favoris  du  Roi  pu- 
blioient  qu'il  étoit  amoureux 
d'elle  ,  &  qu'il  étoit  le  lien 
de  l*amitié  étroite  du  frère 
&  de  la  feur.  La  jaloufie 
^ui  n'entre  que  rarement 
-dans  râmc  des  grands  ho- 
mes >  s'y  fait  d'ordinaire  ré* 
conoître  par  de  grandes  i^M- 
t^s  ^  le  Duc  de  Guife  fànsi 
reflexion  courut  droit  au 
Château  ,  &  le  fervant  du 
privilège  dé  fa  Charge  de 
Graad-Maîcre  de  b  Maifon 
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du  Duc  de  Guife.  '  \    ï  17 

du  Roi  5  il  ariva  à  ï'apartc^ 
ment  de  la  Reine  de  Nava- 
rc  j  fèparé  de  celui  du  Roi 
fon  mari  5  car  ce  Prince 
Paiant  époufée  par  politi* 
que  ,  &  elle  par  force ,  ilç 
avoient  fait  lit  à  part  dés  le 
lendemain  de  leurs  noces  > 
&même  ilcouroit  un  bruit  > 
que  le  mariage  n*avoit  ja- 
mais été  confomé  s  il  frapa 
doucement  à  la  porte  de 
Tantichambrc  ^  où  il  vit  de 
la  lumière  ^  mais  les  femmes 
de  la  Reine  déteignirent  > 
croiant  que  la  fuite  du  Duc 
d*Alençon  fut  divulguée,  & 
que  le  Roi ,  ou  fa  Mère  vini- 
ient  leur  en  faire  des  repro- 
ches :  Ce  te  précaution  ani- 
ma la  jaloufie  du  Duc  de 
Guife  >  il  ne  douta  plus  que 
fa  Maîtrefle  ne  fut  coupa? 


1j6    Vffi/loire  é* l^s j4mùt4rs 

b!c  5  puifqu'elk  fe  cachoitj 
il  rccomcnça  à  fraper  ,  & 
Thorigny  étant  venue  au 
bruit  5  rcconut  Ci  voix  ,  & 
lui  ouvrit  ^  &  où  alez-vous 
à  prefent,  lui  dit-elle,  fom- 
xnes-nous  découverts  ?  fans 
doute  ,  lui  répondit  fierc* 
ment  le  Duc,  où  eft  la  Rei- 
ne ?  Thorigny  le  prit  par 
la  main ,  &  le  conduifit  dans 
fon  cabinet ,  où  elle  medi» 
toit  les  excufès  qu*elle  de» 
voit  faire  au  Roi  $  ma]^ 
quand  au  lieu  de  Sa  Majefté, 
elle  vit  entrer  le  Duc ,  elle 
lui  dit,  Jlh  t  mon  l^ieu  que 
VOUS"    ni^avez^     caufé    di 

y  fraïtur^^  &  quel  accident 
vom  conduit  ici  à  l'heure 
qu'ileji  ?Jivous  étiez  décou- 
vert y  vous  me perdriei^féim 

■    tefour^eC'  ^'^.  ^^.^yxii^^u.  ».■: 
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vv    dM  Duc  de  Guife.  ï'\    ijy 

Il  eft  impoffible  que  je 
youiS  perde  ,     répondit  le 
Duc ,  que  la  jaloufie  tran(^ 
portoit  au  point  d'avoir  c- 
toufé  dans  Ton  âme  ,  toutç 
forte  de  confîderation  &  de 
refpeâ:^  vous  vous  perdez 
aflèz  vous-même.    Non, 
Madame,  je  ne  Teuflè  jamais 
cru  y  malgré  tous  les  bruits 
qui  çn  courent  5  fi  mon  cœur 
n'en  eut  été  convaincu  par 
mes  yeux  -,  vous  m'avez  ou* 
blié ,  &  vous  vous  êtes  ou- 
bliée vous-même ,  jufques  à 
vous  abandoner  à  la  pafiîon 
d'un  fimple  Gentil-home ,  ôc 
vous  y  gardez  fi  peu  deme^ 
fiire  5  que  dans  une  nuit  auflî 
lumineufe  que  celle-ci ,  je 
viens  de  le  voir  déçendre 
des  fciiêtres  de  vôtre  aparté- 
ment  y  à  l'aide  d'une  cocde« 
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^  Mairgueritc  pénétrant  a- 
lôrs  Tereur  du  Duc,  ne  fut 
pas  fâchée  de  laiflcr  aler  fon 
emportement  jusqu'au  bout, 
vous  ne  me  répondez-rien 
continua-il  >  &  vous  avez 
raifon  ,  auflî-bien  n*eft-il 
point  d'artifice,  qui  pût  cou* 
vrir  ce  que  mes  yeux  ont  vil  5 
fî  j'en  avois  cru  ma  colère  ^ 
j'aurois  averti  le  Roi  de  ce 
comerce ,  ma  vengeance  le 
demandoit ,  &  vous  le  mé- 
ritiez j  rindiference  que  je 
veus  avoir  pour  vous  le  refte 
de  ma  vie ,  m'en  a  détour- 
né 5  je  ne  vïqtïs  que  vous  di^ 
re,  que  je  vous  abandone  à 
Pindignité  de  vôtre  nouvele 
conquête ,  &  que  je  prens 
moins  de  part  à  vos  aillions, 
que  le  plus  inconu  des  ho« 
mes.   -^  ,  ■■^^'^'-  '■'■--  ■  ' 
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Si  j'étois  dans  une  fitua- 
tion  plus  tranquile  ,  lui  ré-^ 
pon  dit  la  Reine ,  je  vous  pu- 
nirais de  vôtre  extravagan* 
ce ,  en  vous  laiilant  dans 
vôtre  éreur,  vôtre  emporte^ 
mcritn'eftpardonable,  qu'à 
la  violence  de  la  pafion  qui 
vous  aveugle.  Malheurèufc 
que  je  fuis ,  à  quoi  m'ont 
fervi  tant  de  marques  de 
tendrefle ,  &  de  fidélité  pour 
vous  3  fi  je  n'ay  pu  aquerir 
dans  vôtre  cœur,  ni  eftime^ 
ni  confiance ,  &  fi  vos  yeux 
fontauflî  faciles  à  provenir 
contre  itîoi  5  que  ceux  des 
étrangers  :  hé  bien  vous  aveac 
vu  fortir  Bufly  par  ma  fe^ 
nêtre  S  &  par  confequent 
jie  Taime ,  &  fans  dçute  je 
viens  de  le  combler  de  nies 
faveurs.    Je  pardonerois  à 
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Joycufe  &  à  d'Efpernon  de 
le  pen(èr  ainil  ^  mais  le  Duc 
de  Guife  que  j*ai  comencé 
d'aimer  auiîî  -  tôt  que  j'ai 
comencé  de  me  conpitre  ^  à 
qui  je  m'étois  deftinée  fans 
avoir  égard  à  mon  rang  ,  à 
qui  j'ai  ofert  de  me  fàcrifiër 
plutôt  que  d'être  unie  à  un 
autre  ,    &  pour  qui  je  me 
conièrve  entière  5  malgré  les 
obligations  du  mariage  i  en- 
fin pour  qui  j'ai  perdu  la 
tcnarefle  de  ma  mère  ,  l'a- 
mitié du  Roi  3  les  égards  de 
mon  mari  3  &  peut-être  ma 
réputation  i  qu'en  un  feu! 
moment  je  perde  le  fruit  de 
tant  de  facrifiçes  >  &  que  je 
paroiflè  à  fes  yeux  ,  noircie 
-de  la  plus  hontcufe  infidé- 
lité,    non  je  ne  puis  m'en 
jconfoler.  bua^î     ,^r 

;....   '    '         Et 
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du  Dmc  de  Gtttfe. 

Et  que  voulez-vous  donc 
que  je  penfe  ^  de  ce  que  j'ai 
vii  3  répondit  le  Duc;  la  Rei- 
ne fe  tût  >  mais  Thorign.y 
qui  étoit  prefente  ,  lui  con- 
ta exadtement  le  déparc  du 
Duc  d'Alençon  ,  &  les  pré- 
cautions qu'il  avoit  falu 
prendre  »  pour  faciliter  (on 
évafîon.  Alors  le  Duc  aten- 
dri ,  fè  jeta  aux  genoux  de 
Marguerite,  &  lui  demanda 
pardon  en  des  termes  fi  tou- 
chans  &  fi  animez  >  qu'il 
l'eut  lans  doute  obtenu ,  & 
peut-être  quelque  grâce  par- 
ticulière ,  pour  gage  d'un 
plusiblide  racomoctementj 
mais  un  accideflt  troubla 
CCS  tendres  difpofîtions.    j 

Les  femmes  de  la  Reine 
avoicnt  ordre  de  brûler  la 
corde;  de  crainte  qu'elle  ne 
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découvrit  la  complicité  de 
leur  Maîtrefîe ,  &  avoient 
fait  fi  grand  feu ,  qu'il  avoit 
pris  à  la  cheminée.  La  flâ- 
me  fortant  par  torcns  fur  le 
comble  du  Château  ^  frapa 
les  yeux  des  fentineles  3  & 
la  garde  étant  acourûë  à  la 
porte  frapoit  rudement  >  & 
a  coups  redoublez  i  Margue- 
rite crut  être  trahie  ,  auflî 
bien  dans  la  fuite  de  fon 
firere  ,  que  dans  fbn  comer- 
çc  avec  le  Duc  de  Guife  5  le 
bruit  i^ugmentoit  9  il  fàloit 
fe  déterminer,  &  le  Duc  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à  k 
cacher ,  parce  que  s'il  eut 
été  découvert ,  il  y  aloit  de 
la  vie  s  Marguerite  prit  le  1 
parti  de  le  laiflcr  dans  fon 
fabinet,  où  il  fe  tenoit  furl 
fcs  gardes^répée  d'une  maifl)  | 
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&  le  piftolct  de  Taiitre  -,  car 
dans  ce  tems  de  troubles  ^ 
on  ne  fbrtoit  jamais  qu'ar-^ 
mé  5  elle  courut  elle-même 
à  la  porte  ^  mais  quand  elle 
€ut  apris  le  fujet  du  tumul- 
te )  elle  fe  remit  de  (a  fraïeuri 
&  fît  tendre  un  drap  mouil- 
lé bien  exadtement  devant 
la  cheminée  s  le  feu  qui  n'a- 
roitpris  qu'aux  plâtres  >  s'a^ 
mortit  aulïi-tôt  que  Tair 
I  n'eut  plus  la  liœrté  du  paf- 

Ce  malheur  évité  5  Mar- 

Iguerite  rejoignoit  le  Duc 

lans  Ton  cabinet  9    mais  le 

|our  començoit  à  paroîtrê, 

mit  ces  Amans  dans  de 
louveles  inquiétudes  j  Tan- 
lis  qu'ils  cherchoient  en- 
[embîe  les  voies  de  faire 
[ortir  le  Duc  fans  être  ré* 
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connu  ,  le  mal  croiflbit  a 
vue  d'œil,  &  le  jour  dcve-i 
noie  plus  grand  \  mais  come 
les  malheurs  fe  fuivent ,  il 
en  fiirvint  un  plus  redouta- 
ble. Le  Duc  d'Alençon  s'é- 
toit  rendu  à  Sainte  Gene- 
viève >  fcs  domeftiques  du 
confentement  de  TAbé  a-f 
voient  fait  un  fiCM  à  la  mui 
raille  du  jardin  .^ui  étoi 
cèle  de  la  V'ile  s  le  Duc  forj 
tit,  trouva  des  chevaux  i\ 
pofte  qui  Tatendoient  au 
Faubourg  faint  Marceau , 
prit  la  route  d'Angers ,  Vili 
Capitale  de  fon  i*^)anagej 
l'Abé  vint  lui-même  avert 
le  Roi  de  fa  fuite  9  quant  il! 
crut  aflez  éloigné  »  pour 
pouvoir  être  ateint. 

Le  Roi  alarmé  fie  éve^ 
1er  la  Reine-Merc  >  &  tci 


jt. 
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deux  vinrent  à  Tapartement 
de  la  Reine  de  Navare  y  elle 
en  fut  avertie  par  Thorigny 
qui  veilloit  fans  ceiFe  ,  & 
n'eut  que  le  tems  de  ren- 
trer dans  fa  chambre  5  &  de 
fe  mètre  au  lit  5  à  demi  dé- 
fabillée  j  d'abord  le  Roi 
s'emporta  contre  fà  fœur, 
jufqu'à  lui  dire  des  injures 
indignes  de  fon  rang  ,  & 
Marguerite  començoit  à 
s'excufer,  avec  Taide  de  ia 
Mère  >  quand  pour  comble 
de  trouble  >  on  leur  aporta 
la  nouvele  du  départ  du 
Roi  de  Navare  fon  mari  5  il 
avoit  fait  la  veille  une  par- 
tie de  chafîc,  &  feignant  de" 
liiivre  un  Cerf,  il  fe  retiroic 
dans  fon  Gouvernement  de 
Bearn.  ->:; 

Cet   accident    nouveau 

y' 
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confondit  le  Roy  >  &  fa  co- 
lère paflànt  àts  paroles  aux 
éfets  5  il  fortit,  &  dona  des 
gardes  à  Marguerite  ,  avec 
ordre  de  refter  prifoniere 
dans  ion  apartement,  La 
Reine- Merc  le  fuivit  pour 
modérer  fon  couroux  ^  on 
dépécha  des  troupes  pour 
courir  après  ces  Princes  \ 
mais  les  Oficiers  3  dont  la 
plupart  étoit  dans  leurs  in* 
terêts  ,  ralentirent  fi  bien 
leur  marche  5  qu'ils  n'atei- 

fnirent  ni  l'un  ni  Pautrc^ 
Marguerite  fe  leva  >  &  paf- 
iànt  dans  fon  cabinet  9  où 
le  Duc  de  Guife  s'impatien- 
toit  >  elle  y  porta  la  nou- 
vele  douleur.  Elle  étoit  in- 
dignée de  Pafront  qu'elle 
venoit  de  recevoir  \  les  lar- 
mes tomboient  de  fes  yeux 
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en  abondance.     Mon  cher 
T)uc^  lui  dit-elle,  le  laifïànc;, 
aler  fur  un  fauteuil ,  il  ny^ 
plus  que  vous  au  monde  qui  \ 
me  puiffîez  fecourir  :  J'ai  - 
tout  abandoné  pour  vous  y 
&tout  m^ abandoné  à  caufe , 
de  vousi  "^ '\  '^ ?  '  ■  V g! bbpi  v 07 4 
Une  bele  feminè>qû^o!i  ^ 
aime  >  qui  foufre  >  &  qui 
pleure  ,    eft  un  objet  bien 
capable   d^émouvoir    à   la 
vengeance.  LeDucdeGui-  - 
fe  lui  promît  de  la  tirer  de 
là  tyranie  qu*on  tixerçoit 
fur  elle ,  &  la  fatisfît  autant 
par  les  tendres  (ermensd'un 
atachement  inviolable,  que 
par  les  eiperances  allez  le- 
gitimcmierw:  eonçiîës  d'une 
meilleure  fortune.    Mais  il  ' 
étoit  qucftiort  de  tirer  le 
Duc  du  Louvre   fans  être 

F  4. 
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découvert  :  une  dificulté 
prefque  infurmontable  fe 
prefentoit  5'  qui  étoit  de 
tromper  la  garde  que  le  Roi 
vcnoit  de  doner  à  fa  fœur. 
Le  hazard  y  avoit  pourvu  : 
L'Oficier  qui  la  comandoit 
avoit  été  élevé  Page  du  Duc 
cboGuife,i&  lui  devoitfa 
fortune  ^cer Prince  ne  crai- 
gnit point  de  fc  confier  à 
mi  5  &  quand  il  fqût  le  péril 
de  ion  Maître  ,  il  fit  metrc 
fes  gens  fur  la  galerie  en  de- 
horsi  &  conduifit  le  Duc  en 
bas,  par  un  efcalter  dérobé 
qui  deçendoit  dans  les  cuifi- 
nés  >  envelopé  dans  la  capo- 
te d'un  foldat..i.  >  V.:  J 
f'i  Cependant,  le  Pripce  de 
Condë  qui  s'étoit  retiré  en 
Alemagne  ,  y  folicitoit;  un 
fecours  en  faveur  des  Hu- 
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guenots.  II  l'obtint  auflî- 
tôt  que  le  Duc  d'Alençon  5 
préfomptif  héritier  de  la 
Courone,  fe  fut  mis  à  leur 
tête.  Tandis  Que  lePrin^ 
ce  Cafîmir  aflembloit  fcs 
Troupes ,  Thoré  le  cadet 
des  Mommorançis ,  partit  à 
la  tête  de  deux  mil  chevaux 
&  de  trois  mil  fantailinS) 
pour  aler  joindre  le  Duc 
d*Alençon  ,  avant  que  les 
forces  de  la  Cour  reuflènc 
acablé  :  ce  fut  alors  que  le 
Roi  fentit  la  foiblefic  de  ion 
autorité  ;  car  quand  il  vou- 
lut faire  marcher  fcs  Trou- 
pes, (ans  avoir  pris  des  me- 
fures  avec  les  Chefs  de  la 
Ligue  ,  il  y  trouva  tanti 
d'obftacles  par  la  lenteur^ 
desOficier5  >  qui  fous  divers, 
pcétexcês  s'excufoient  de  fe 


rendre  à  leurs  Drapeaux , 
qu'il  fut  contraint  de  diflî- 
muler,  &  de  nomer  leDuc 
de  Guife  Lieutenant  gêne- 
rai de  fes  Armées  en  Cham- 


[Tv 


Kr^' 


pagne. 

^  Ce  Prince  s^avança  fur  les 
Frontières  de  Loraine  au 
devant  des  Alemans  9  qui 
ne  cherchoient  qu'à  gagner 
du  terain.  Il  les  ateignit 
prés  de  Dormans  )  &  les 
contraignit  de  livrer  com- 
bat ,  avant  de  rencontrer 
le  Duc  d*Alençon,  La  for- 
tune balança  quelque  tems^ 
&  començoit  à  fè  déclarer 
contre  Paue  gauche  5  où  co- 
fiiandoit  le  Duc  de  Maïen- 
nc)  quand  le  Duc  de  Gui(è 
fon  fi'ere  y  courut  y  &  do- 
nant  des  premiers  j  il  y  re- 
çût un  coupd'arquebu;z;cau 
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vilage  5  qui  le  renvcrla  fur 
la  croupe  de  fbn  cheval: 
Ses  Ecuiers  remportèrent 
dans  (a  tente  »    &  le  bruit 
de  fk  mort  s'étanc  répandu 
parmi  les  fiens  >  y  répandit 
aufïï  la  fraïeur   à  un    tel 
point,  que  Fervaque  prit  la 
fuite  ,  .&  iie  s'arêta  qu'à 
Paris-  Il  Iç  remf^it  de  cioù- 
leur  èc  de  deiiil  y  par  la  non-' 
vêle  de  la  perte  de  la  Ba-* 
taille  5    &  fur  tout  de  la 
mort  du  Duc  de  Guife.  Les 
Boutiques  y  furent  auffirtôt 
fermées  y  &  les  Places  publia 
ques- y  retentirent  des  rc^ 
grets  des  Catoliques ,  que 
la  perte  de  leur  Prote£teur 
rendoit  inconfolables.  Mai$ 
quand  cetc  inort  fimcfte  eilt 
pénétré  jufqu'à  la  Reine  de 
Navare»  que  fa  captivité  & 

F  6 
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fa  folitude  avbient  encor 
rendue  plus  fenfible  ,  elle 
joe  garda  plus  demefuresj 

''  elle  fe  mit  au  iit,  pour  être 
plus  arentive  à  &  douleur  5. 
&  me  longeant  pas  même 
qu'elle  étoitoblervée&  gar- 
dée à  vûë  >  elle  s'écrioit: 
EJi-^îLpoJJible  quecete  gran- 

'''de^  ^me\ait  ceffe.  d'être? 
Grand  ^ku  l  étiez -^vims 
fuioux  de  votre  ouvrage  : 
fa  giûke  ne  s'apliquoit  qu'à 
reœercher  la  votre  i  ne  le 
\ierM^j$>  plus  ?  Taroiffez^ 
éhèriB.  ombre  -  j-  &  fil  eji 
vrai  que  vous  exiftiez  en* 
for^  ^venez  être  témoin  de 
mon  défefpoirr:  y^ai  vécu 
pour  vous  y  vous  avez  cef- 

y^e: dé' vivre)  i^'à^la  hmie^ 
irfe  m'e/i'^  devenue  odieufe; 
Venez  i^inftruire  4e  vàtrt 
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fort  •,  &  pourvu  que  je  con^^ 
fernje  après  le  trépas  la  mè"  ^ 
me  pafjîon  pour  vous  5  fa^> 
quiterai  tout  le  rejie  avec^ 
platftr.  Je  ne  crains  que  de" 
perdre  mon  amour  ,  en  per-- 
dant  la  vie.   "^^  \  ^^    -  v 

Thorigny  s'aprocha  d*el-^    . 
le  3  &  lui  fit  conoître  com-V. 
bien  elle  s'expofbit  :  Noni 
non  y  répondit  ^  elle  5  je  ne^^ 
ménage  rien  dans  l'extrémi'^^ 
té  oié  je  fuis  :    éludai  -je 
à  craindre  ?  fînon  que  tout 
J^  Univers  ne  foit  pas  inftruit 
de  notre  engagement  *y   mé 
pajjionpour  ce  Héros  éfi  la 
plus  forte  preuve  que  je 
puijfe  laiffer  de  mon  difçer^ 
nement  àlapqfierité^S*fd 
tendreffif  pour  moi  efl  un 
témoin  irtpfochuhle  de  mêé  * 
mérite  :  A  l'envie  a  voulti 
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noircir  une  fi  beleflâme ,  en 
l\atribuant  fauffement  au 
corner  ce  des  fens^  du  moins 
ne  pour a-t -elle  enfoupçoner 
ma  mort.  Ma  chère  ,T ho- 
rignyy  fo7ige  à  ta  petit e  for ^ 
tune  s  je  fabandone  tout 
cje  qui  efi  encor  en  ma  puif- 
fance  :  profite  du  tems  qui 
ipe  refie  à  vivre ,  pour  te 
mètre  à  cçuvett  de  la  haine 
de  mes  enemis  :  ne  fé force 
point  de  me  dijfuader  ,  ce 
feroit  envain  s  &  je  fuis  dé* 
terminée  à  ne  plus  prendre 

^alintens.m^^i%^y^^  ^^r^v* ^^  *^^ ^ 
.  \XhQrigriy  fbndoit  en  lar* 
mtSy  lorsque  Pericart  Secré- 
taire du  Duc  de  Guife,  en- 
tra dans  k  chambre  s  il  a- 
pprtoit  la  nouvclc  ^  gain 
4?:  la  bataille.  En  éfet  ^  le 
Duc. de  Guifç . rcvenH vde 
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rétourdiflemcnt    du    coufy 
qu'il  avoit  reçu  ,     étoit  re- 
monté à  cheval ,  après  avoir 
foufert  le  premier  apareil^ 
|&  rendant  refpoir  aux  fiens  y 
[u*il   animoit  par  la  har-' 
liefïè  de  fes  aftions ,  &  par 
[on  mépris  pour  le  danger;  ^ 
Il  avoit   défait  il  abfblu-: 
lent  les  enemis  en  moins. 
Ue  deux  heures  y  queThoré 
qui  les  comandoit  >  ne  pût 
jamais  ralier    dix   homes^' 
pour  favorifer  fa  retraite  >  & 
fut  contraint  de  mètre  ion 
falut  dans  la  fuite.  i,,j         1 
L'Infanterie    Aleniande 
refta  à  la  merci  des  Vain- 
queurs y  animez  de  la  bleP 
fure  de  leur  General  y  8ç 
tout  pafla  au  fil  d<^  répée»? 
à  la  refervc  de  deux  ou  trois 
cent  bornes»  à  qui  h  pre« 


1^6     VH'iPoire  ^  les  Amour i 

fence  du  Duc  de  Guife  fauva 
la  vie.     ^  v^  • 

'^  Cete  victoire  aiant  doné 
à  la  Cour  le  tcms  de  refpi- 
rer  ,  elle  réfolut  de  feparer 
le  Duc  d'Alcncon  des  Re- 
bêles  5  à  quelc|ue  prix  que 
ce  fur.  Le  Roi  en  là  faveur 
acorda  aux  Calviniftes  une 
entière  liberté  de  confien- 
ce  :  &  pour  paiér  les  étran- 
gers 5  qui  ne  confentoient  à 
ibrtir  du  Roiaume  qu'à  ce 
prix  >  on  dona  les  diamans 
delà  Courone  en  gage  au 
Prince  Cafîmir.  Le  Roi  co- 
liôiflbit  mieux  que  perlbne 
tou  te  la  hon  te  de  ce  Traité  5 
mais  la  puiflànce  de  la  Li- 
gue lui  raifoit  unetcle  im- 
preilîon  ,  qu'il  ne  vouloit 
j^as  perdre  le  Roi  de  Naya- 
re  j,   feul  capable  dafas  le 
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Roiaume  de  balancer  Tau- 
torité  du  Duc  de  Guife.  Ce 
Prince  avoir  renoncé  à  la 
Religion  Catolique  depuis 
fon  départ  de  la  Cour  •,  la 
Reine -Mère  avoir  été  le 
trouver  à  Saint  Brix  5  pour 
le  porter  à  fe  réconcilier  a- 
vecl'Eglife.  •  '-y 

Cete  entrevue  qui  avoit^ 
été  divulguée  ,   &  la  paix- 
défàvantageufe  qu*on  vé- 
noit  de  faire ,  répandoit  des 
foupçons  parmi  les  Peuples^ 
contre  la  Religion  du  Roi  y 
ils   publioient    qu'il    étoit 
Calvinifte  au  fond  de  Pâ-^ 
me.   Ces  bruits  aqucroient 
tous  les  jours  de  nouveles 
forces  à  lia  Ligue  3  &  des 
créatures  au  Duc  de  Gui(e-,l 
&  de  fa  part  il  metoit  fi 
bien  tes  ocafions  en  oeuvre^ 
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que  fa  puifTance  obfcurçif- 
foit  Tautorité  Royale.  „.  i^  • 
<  Les  Flamaiis  ofroient  a- 
lors  la  fouverajneté  cics  Païs* 
Bas  au  Roi  :  il  écouta  leurs 
4  mbafîàdeurs  en  plein  Con- 
feit  ,    .malgré  les  plaintes 
d^Efpagne  5  &  après  les  a- 
voir  remerciez  ,  illeur  fit 
dire,  fous  main  de  s'adreflèr 
au  Duc  d'Alençon  ,  qui  re- 
çût/leurs ofres  avec  avidité. 
Ce  procédé  artificieux  ani- 
ipa  û  fort  Philipe  IL  qu'il 
cpmençii  publiquentent   à 
lever  des  Troupes  pour  la 
Liguç ,  &  à  foliciter  la  pro- 
teftion  du  Saint  Siège  en 
isL  faveur.     Les  Princes  de 
I^raine    s'aflemblerent    à 
Joinvillc,  Domaine  du  Duc 
de  Guifè  5  fur  les  Frontières 
de  Flandre  >  avec  les  Agens 


y  du  Du$  dtGuifi*        119 i 

du  Roi  d^Ei^agne  ^   ils  y 
convinrent  des  articles  fe- 
crets  de  leur  Union.     Phi- 
lipe  s'engageoit  de  fournir  / 
à  la  Ligue  cinquante  mil 
écus  par  mois ,  &  cinquante  r 
mil  livres  au  Duc  de  Guife . 
en  particulier  :  &  le  Cardi- 
nal de  Loraine  ion  oncle  ^ 
Paiant  laifTé  par  fa  mort  le*» 
gâtaire  univerfel  des  biçns 
qu'il  avoit  aquis  ,    par  une 
épargne  judicieufe,  pendant 
une  raveur  deplufieurs  Rç? 
gnes  V  ce  Prince  (ëntoit  élc* 
ver  fon  courage ,  à  mefiire 
que  les  richeflèslui  fournit- 
foientdes  moiens  de  ibûte-^ 
nir  fon  ambition. 

Un  des  articles  fecrets  de . 
la  paix  du  Duc  d*Alençon  i 
avoit  rendu  la  liberté  à  la 
Reine  de  Navare  j  &  le  Rue 
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de  Guife  ,  que  Tintcrêt  de 
la  Religion  détcrminoic  à 
ne  plus  pofer  les  Armes, 
Va  voit  fait  avertir  de  fe  re- 
tirer de  la  Cour.  Margue- 
rite après  avoir  pris  confeil 
de  Pcricart,  rélblut  dealer 
aux  Eaux  de  Spa  proche 
Liège >  fous  prétextedc  mé- 
nager les  Flamans  en  faveur 
du  Duc  d'Alençon  :  mais  la 
vérité  que  peu  de  perfones 
oiit  pénétrée  ,  fut  pour  y 
doner  chaleur  aux  projets 
du  Duc  de  Guife  auprès  de 
Domjuan,  premier  Minif- 
tre  d'Éfpagnc  ,  &  Gouver- 
neur des  Pais- Bas.  Elle  pré- 
para un  équipage  magnifi- 
que 5  &  partit  de  la  Cour 
en  litière  de  velours  verd 
brodé  d*or  -,  les  glaces  en  é- 
toient  ornées  de  devifes  (pi- 


^^' 


^        du  b$4C  dtGuiff.         141 

ritucles  >  dix  Filles  dlioncur 
la  fuivoicnt  à  cheval ,  &  fix 
Carofles  pleins  de  fes  Ofi- 
ciers  fermoient  fon  cortège, 
Céc  éauipage  aufll  fuperbc 
que  galant ,  traverla  les  Vi- 
les de  Picardie  à  petites  jour- 
nées. Le  Duc  de  Guifc  »- 
verti  fecretemenc  du  jour 
de  Ton  départ  ^  réfolut  de  la 
joindre  fur  la  route  j  où, il 
étoit  tout  porté  5  ion  amour 
&  fon  intérêt  l'en  folici- 
toient  avec  une  égale  ar< 
dcur.  Marguerite  infor« 
mée  par  un  Exprés ,  en  re- 
çût la  nouvele  avec  trans- 
port s  ils  prirent  rendez- 
vous  au  Caflelet  »  à  trois 
lieùës  de  la  Vile  de  Cam-- 
bray  ^  où  naturelement  de- 
voit  être  fà  couchée  ,  & 
dont  le  Gouverneur  Taten- 
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doit  avec  de  grands  apréts: 
mais  i'amour  qui  méprife 
les  plaillrs  où  il  n'a  point  de 
*  part)  en avoit dilpofé  autre- 
;  ment  -'^^  **       "''.'  *"'^^ 
Le  Duc  de  Guife  en  li- 
tière >    &  dans  l'équipage 
d'un  malade  qui  re venoit 
'  àts  Eaux  où  Marguerite  a- 
lôit  5  a  ri  va  dans  Thôtelerie 
'deux  heures  avant  elle  h  il 
(ë  fît  porter  dans  une  cham* 
^  bre  préparée ,  le  vifagecou- 
"  vert  d'un  mouichoir,  à  eau* 
ie  d'un  hérefipele  qu'il  fei- 
;noit  y  avoir,    Ccte  cham- 
bre comuniquoit  à  cèle  où 
la  Reine  devoit   coucher, 
par  une  porte  dont  l'Ecuièr 
du  Duc  de  Guife  avoit  eu 
foin  de  faire  faire  une  clef. 
La  Reine  y  entra  pour  dî- 
ner feulement  :  mais  quand 
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on  vint  à  partir  pour  aler 
coucher  à  Cambray  ,  il  fur- 
vin  c  cane  d'accidens  aux  £- 
quipages  par  les  ordres  fè- 
crets  de  Marguerite ,  que  la 
nuit  ariva  avant  qu'on  les 
pût  rétablir.  La  Reine  (bus 
prétexte  d'être  fatiguée,  ré- 
folut  de  coucher  au  même 
endroit ,  &  dépêcha  un  E- 
cuiër  pour  en  taire  des  ex- 
cufes   au   Gouverneur  de 
Cambray.    Tborigny  porta 
l'Ordre  au  Maître  d'Hôtel 
de  faire  (bûper  les  Equipa- 
ges de  bonne  heure  >  laRef^ 
ne  s'étant  retirée  avec  elle 
dans  ion  apartement ,    en- 
tendit bien-côt  le  bruit  de 
la  porte  de  comunication 
aue  leDucdeGuifcouvroit 
de  fon  €6té  5  fbn  cœur  en 
fut  émû  a  &  fon  teint  en 
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prit  une  vivacité  ,  qui  n'ô- 
toit    rien  à    ks   charmes. 
-  Cete  Princefîè  avoit  été  ma* 
riée  fort  jeune  ,  &  n'étoit 
:  encor  arivée  qu'à  cet  âge 
où  la  Nature  eft  dans  toute 
fà  force ,  &  la  beauté  du  fe- 
xe  dans  ià  perfedion.     Le 
Duc  à  fès  yeux  parut  plus 
-aimable  que  jamais  s  1^  ci- 
catrice honorable  qui  lui  é- 
toit  reftée  à  la  joue ,  &  qui 
depuis  le  fit  furnomer  le 
.  Balafré ,  répandoit  un  nou- 
vel éclat  de  gloire  fur  tous 
.  ies  traits  5  &  une  noble  har- 
r  dieflè  dans  fès  yeux  s  il  Ta- 
.  borda  avec  cet  air  tendre  & 
:  modefte ,  qui  relevé  fi  bien 
le  mérite  3   leur  converfa- 
:  tion  comença  de  la  part  du 
;  Duc  y  par  les  louanges  dç^ 
;  charmes  toujours  nouveaux  | 
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de  la  Reine  de  Navarc  >  & 
de  la  part  de  cetcPrinceflfei 
par  un  panégyrique  de  la 
valeur  du  Duc ,  fur  û,  nou* 
vête  vidoire.  Ils  parlèrent 
cnfuite  du  voyage  de  Flaii^ 
dre  i  &  de  tout  œ  qu'elle 
devoit  faire  pour  les  iotet 
rets  du  Duc  :  U  en  bnt'ocab- 
fiondcluidîTCiqucûaffr 
tune  lui  devoit  beaiieoupf 
mais  que  fon  coeur  ïc  plai*- 
gnoit  d'elle  ^  '  qu'elfectûii: 
toûjpujhs  pi^tc .  à  fcrttr.  ia 
grandeur  f  niaiè.qa*d4é  m 
vouîoit  point  iairc  ztannok 
à  (on  amour  ::  &  qu'encor 
qu'il  reiïentit  les  obliga- 
tions qu'il  luîavoit,  il  l'eût 
volontiers  difpenféç  d'un  .fî 
généreux  atadiement  Vi^  ^wi 
faveur  d'un  peu  pUisde  fcn- 
fibilitd    Mf  quoi  ^  lui  dit- 
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elle  5  lorfque  fatendéis  des 
reénercimens  ^jen'rîfaensqnt 
des  plaintes  :  Je  vêts  bien 
me  je  fie  mendtai  jamais  à 
mut  de  vous  fatisf  aire,  ëlue 
n'aije  point  fait  pour  vous  î 
&  que  ne  puis  je  pour  mon 
repos  en  nubli^ermne  partie^ 
ûii  (  tendent  tes  reproches .? 
Afrés  avoir  epuife  ma  ten- 
dreJfeyenvouieZ'Vous  à  ma 
vertu  ?  &  cherchez-vous  à 
étândreruos  feux  par  des  fa- 
nxewts^  qui  eni  font  ^toujours 
ia  kènte^^  àt  fmventlafin  ? 
Soupemz-vûus  des  fermem 
dès4iitereffez,'jde  votre  paf 
fîon  fiaijfante.  Vous  meju? 
riez  de  m' aime^  feulement 
pour'ïe plaifr  d.aimer  ;  w- 
tre  apimr  s'efi,  d'abord  fou- 
■fMUparfes,  propres  forces^ 
&fané  avoir  befùin  de  nou^ 
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rimre  $  fnais  vous  changea 
'de  langage  ,  parce  que  vous 
crokz.  que  je  vpus  aime  ^  ô^ 
que  je  n'aurai  pas  la,  force 
de  me  défendre.  Me  croiemi 
vous  fi  perfide  y  lui  répondit 
le  Duc  ?  jih  !  mon  chet 
Duc  y  vous  m'aimez^  au  jour  ^ 
ihui  5  fi  je  vous  fatisfais  \ 
demain  vous  ,ne  m'aimerez 
\plus  :  fbngez  que  les  der\ 
nier  es  faveurs  de  l'amour  y 
font  des  plaifirs  qu'il  faut 
\U{ffer  aux  efprits  grojïers^ 
mcapables  de  s'en  faire  d^âu^f 
\tres  :  un  cœur  épuifé  tombé 
[dans  rindiference  ,  &  de 
^' mdiferenc eau  dégoût  i  c^efi 
le  tous  les  plaifirs  le  plus 
hurt  3  &  le  plus  dangereux  : 
je  vous  ver  ois  moins  tendre^ 
moins  emprefi^e  s  &je  ne 
toute  j^oint  que  je  ne  vous 

G  z 
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perdtjfe  bien-tot ,  pour  vous 
avoir  mmé  trop  ardament. 
Des  rarfon s  fi  tendres  con- 
vaîhquoient  fcien  moins 
Tclprit  du  Duc  ,  qtfils  n'i- 
ritoient  fà  paflîon  ,  quand 
un  accident  particulier  Tin- 
teronipit. 

^  La  Deffloifele  de  Fofleufc, 
Fille  diioneur  de  la  Reine, 
bêle  &  jeune ,  avoit  plû  au 
Roi  foo  niari  ;  leur  corner- 
ce  Sivoit  été  fi  loin  ,  qu'elle 
s^elà  trouva  incomodée  dés 
lés  premiers  jours  du  roya- 
le -,  fon  peu  d'expérience, 
i  rinterêt  de  ion  honeur, 
l^avoient  obligée  de  fè  con- 
traindre :  mais  enfin  le 
anôuvement  ^u  cheval  Pa- 
voit  fi  fort  ébranlée  3  qu'elle  1 
fc  trouva  mal  pour  acou- 
4dhcr  cete  même  nuit^  à  cô- 
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té  de  la  chambre  de  (aMaî*- 
trèfle.  Les  douleurs  W  pri- 
rent vivement  >  &  negli^ 
geanc  alors  fa^  réputation  5 
pour  conferver  fà  vie  y  €ll<r 
apela  du  fecours  avec  tant 
de  véhémence  ,■  qa^elle  é- 
veilla  tout  le  monde  de 
rhôtelerie  :  ce  malheur  é- 
tant  devenu  public,  la  Gou- 
vernante ne  crut  pas  pou- 
voir (e  difpenfer  d*ea  aver- 
tir la  Reine.  Le  Duc  de 
Guife  fut.  donc  contraint  de 
rentrer  dans  fà  chambre  5  il 
en  partit  avant  le  jour  pour* 
fe  rendre  à  Nancy  y  après- 
quelques  momens  de  repos  >. 
&  qu'on  eut  apcêtêfeséqui'» 
pages.  LaReine  aîantdoné 
ordre  pour  ren^^oiër  Foflèu- 
&  z  ihs  parens  r  continua 

ion  voyage  jjuifquvà  Liège  r 
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&  rencontra  Dom  Juan  qui 
venoit  au  devant  d'elle  avec 
toute  fa  Cour  :  ce  ne  fut  v^n 
aparence  que  feftins  &  bals 
fur  toute  la  route  5  mais  fou- 
vent  au  milieu  de  ces  plai- 
iîrs  Marguerite  difparoif- 
ioit  j  pour  concerter  avec  les 
Efpagnols  les  projets  ambi- 
tieux de  Ibn  Amant  :  &  les 
Mémoires  lècrets  de  fon 
téms  afsùrent  3  que  ce  fut 
par  fes  avis  que  la  fameufe 
«ntreprife  du  Ducd'Alen- 
çon  fur  Anvers  manqua  de 
i-éùflîr  -,  contre -tems  qui 
ôta  la  fouveraineté  des  Païs- 
Bas  à  ce  Prince  ,  &  le  jeta 
depuis  dans  un  ennui  dont 
il  mourut,  laiflant  la  Mai- 
fon  de  Valois  fans  héritiers  j 
&  le  Duc  de  Guife  en  paflc 
de  feprometre  lefortd'Hu- 
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guesCapcr,  quand  la  fécon- 
de Race  de  nos  Rois  cefla 
dans  les  fucceflèurs  de  Char- 
Icmagnc.'  >  ^Ij,*  / 

Il  eftdoiic  utile  de  lavoir 
pour  Pinteligence  de  cetc 
hiftoire ,  que  le  Duc  d*A- 
lençon  étoic  entré  en  Flan- 
dre avec  une  Armée  5  &  le 
titre.de  Duc  -,  il  n'avoit  ni 
aflez  de  forces  ,  ni  afîèz  de 
capacité  pour  une  entre- 
priJfe  où  il  étoit  traverfé  par 
les  Gatoliques ,  &  même  par 
la  jaloùfie  du  Roi  (on  frère, 
qui  vouloit  bien  Pocuper.^ 
mais  non  pas  Télever.  Bien^ 
t6t  il  fe  vit  méprifé  de  cts 
Peuples  rebèles  s  Tautorité 
qu'ils  avoient  jointe  au  vain 
titre  de  Duc  dont  ils  Ta- 
voient  flaté  ,  étoit  bornée 
par   tant   de    reftridtions^ 
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que  ce  Prince  aroûtumé  au 
Gouvernement  arbitraire 
de  France  ,  voulut  s'afran- 
chirde  laTutele  defesnoUf^ 
veaux  Sujets.  Sea  Favoris 
qui  ne  doutoient  point 
d'obtetîir  le  Gouvernement 
des  Places  dont  il.  feroit  le 
Maître  5  lui  inipirerent  le 
deflein  de  fe  fàifi^de  toutes 
cèles  où  il  y  avoit  Garnifon 
Françoife  ,  &  choilirent  le 
dix-fept  Janvier  1 584.  pour 
yexecutioix?  Le  Duc  d'A- 
lençoa  fe  réfèrva  h  furprife 
d?Anvers>  corne  la  plus  im? 
portante.  La  conjuration 
réiifit  ou  manqua  fur  les 
autres  Viles  >  autant  que  la 
fortune  &  la  bone  conduite 
y  contribuërent- 

Ce  Prince  avoit  logé  fon 
Armée  dans  le&Fauxbourg? 
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d'Anvers  >  (bus  prétexte  d'u-* 
ne  revûè,  &  fcmbloit  s'y  pré- 
parer dés  le  point  dû  joiir  ^ 
mais  le   Prince    d'Orange 
qu'il  en  voulut  rendre  té- 
moin >  l'avertit  que  les  Bour- 
geois fe  tenoient  fur  leurs 
Îjardes^  3  il  retourna  dans  Ib» 
i?alais  ,     &  v  tenoit  confèil 
quand  il  aprit  le  bon  ou  le 
mauvais  iuccés  des  autres 
Places  y  ces  nouveles  le  dé- 
terminèrent à  pafler  outre  i 
puifqu'auiïï    bien    t'entre-  . 
prife  étoit  découverte  y    il 
ibrtit  de  fbn  Palais ,  fuivi  de 
deux  cens  chevaux ,  &  pafr 
font  fur  le  premier  Pontle- 
vis  5    gardé  par  des  Bour*- 
geoisv  un  de  fes  Ofîciers  fe 
îai{]&  tomber  de  fon  ch€val\> 
feignant  d'avoir  la:  jambe: 
rompue.  LeSemeiMquic4^- 
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mandoit  dans  ce  pofte  s'é- 
tant  baifïe  pour  le  relever, 
il  lui  déchargea  un  coup 
d'eftramaçon  fur  la  tête. 
En  même  tems  le  refte  de 
la  troupe  du  Duc  d'Alen- 
çon  chargea  le  corps  de  gar- 
de ,  &  le  laifla  fuir  dans  la 
Vile:  Ces  Bourgeois  de  di» 
vers  quartiers  arivez  chez 
eux  y  répandirent  Tépou* 
vante  ,  tout  le  monde  prit 
les  armes  5  on  tendit  les  chaî^ 
nés,  &  en  un  quart-d'heure 
la  Vile  fe  trouva  en  état  de 
défenfe ,  les  femmes  munies 
des  pavez  aflbmoient  les 
François  des  fenêtres  où  el- 
les étoient  à  l'abri  >  quelques 
Regimens  tournèrent  vifa- 
je  pour  aler  au  devant  de 
Parmée  Françoife,  qui  mar- 
chait en  bataille  vers   la 
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Vile  5  mais  ils  trouvèrent  la 
porte  ocupée  par  les  Suifles 
qui  faifbicnt  éfort  pour  en- 
trer,  ilsfe  choquèrent  fi  ru-* 
dément  qu'ils  (e  mirent  ré- 
ciproquement hors  de  com- 
bat 'y  les  Bourgeois  cepen- 
dant à  couvert  des  rempars 
qu'ils  avoient  gagnez  ,  ne 
tiroîent  pas  un  coup  à  faux , 
le  carnage  y  fut  fi  grand  que 
bien -tôt  la  porte  fut  com- 
blée de  morts.  "4-;         * 

Les  François  reftez  dans 
la  Vile,  fe  virent  contraints 
de  fauter  dans  les  foflez*, 
mais  à  peine  étoient-ils  de 
Pautre  côté  que  les  Bour- 
geois les  tuoient  à  coup$ 
d'arquebuze  j  à  la  fin  ils 
tournèrent  leur  canon  fur  le 
Duc  d'Anjou ,  lui-même ,  & 
forcèrent  ce  Prince  à  fe  reti* 
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rer  eii  déibrdrc  ler  ^cre  une 
éminen€e,  ou  iî  eut  t(;ut  le 
tems  de  fe  plaincke  à  fon 
ordinaire  de  fa  mauvaife 
fortune/  Gete  feufe  l'obli- 
gea bien-tôt  à  retourner  en 
fvrance  j*  où  lé  mépris  des 
peuples  )  la  haine  des  Favo- 
ris duRoi,  &  les  propres  in-, 
quiétudes  le  jetèrent  dans 
une  liangueurdont  iî  mourut 
en  peu  de  tems^       '     i^ 

La  fortune  au  contraire^ 
fcmbloit  être  de  concert 
avecPambition  du.Duc  de 
Gi)?^'"  pour  avancer  {t^  det 
fôrii,  i  le  Roi  n'avoit:  point 
d'enfansj  le  Ducd'Alençon 
fon  frère  vcnoit  de  périr  à 
kfleurde  foa- âge  >  les  Prin- 
ces, du  iàng  étoienc  hereti-^ 
c|nes,.  TElpagne  fourniffoit 
àX^.dégexifes ,  &.  le  Saine 
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Siège  alarmé  de  la  liber- 
té de  conicience  acordée 
aux  Calviniftes  avoir  pris 
la^  Ligue  fous  ià  protec^ 
tion.  '^ ^  '  ; 

€è  Chef  étoit  à  NàncTr 
capitale  de  Loraine,  lesPrin-i 
ces  de  fa  Maifon  s'y  étoiene 
aflemblez  à  fa  prière  r  pour 
convenir  enrr'cux  y  des 
moiens  de  profiter  d'une  fr 
favorable  conjonfture,  il  y> 
reçut  des  letres  de  la  Reine* 
de  Navare  3  cece  Princeffe^ 
au  retour  de  Flandre  avoir- 
féjouîîné  quelque  temsà  la^ 
Fére ,  &  depuis  elle  étoit  re- 
venue à  la  Cour  j  elle  y  fo- 
Ikitoic  lentement  les  terres 
de  fon  cJbuaire  ' ,  &  avoit 
épuifé  tous  les  prétextes  de 
reftcr  éloignée  de  fon  mari  ^ 
quand  le  Roi  lui  même  lui. 
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fournit    Tûbdacle    qu'elle 
cherchoit. 

Les  Favoris  atentifs  aux 
ocafions  de  le  nuire  3  crai- 
jnant  qu'elle  ne  reprît  fur 
i'efprit  de  fon  frerc  Tafen- 
dant  qu'elle  y  avoit  eu  au- 
trefois, &  fâchant  par  leurs 
efpions  qu'elle  avoit  écrit 
au  Duc  de  Guife,  firent  a- 
fàfiner  fbn  Courier  fur  les 
chemins  par  quatre  homes 
mafquez  5  ils  portèrent  les 
dépéciies  toutes  cachetées 
au  Roi  5  il  ouvrit  la  letre  de 
fa  fœur  auDucdeGuifè,  & 
ia  trouva  tele.  .im 
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z  Enfin  je  fuis  au  bout  de 
mes  r et ar démens ,  ér  fi  vous 
n^f  fupléez  3  je  ferai  forcée 
de  retourner  auprès  de  mon 
Mari%  n'étoit-c^  point  a(fe:^ 
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pour  mon  fupUce  de  ne  pou* 
voir  être  avec  ceque  faimey 
fans  être  conP/ainte  à  cher- 
cher  ce  que  je  hais  s  pour^ 
quoi  vint  es -vous  troubler 
mon  enfance  ,  fans  vous 
feuffe  peut 'être  aimé  celui 
que  le  fort  me  dejiinoit  pour 
Epoux.  Le  Roi  meprejfcj 
Ô*  fes  Favoris  ne  perdent 
point  d'ocajion  d^avancer 
mon  départ  >  vous  ne  reve-^ 
nez  point  s  cependant  fans, 
conter  mes  intérêts  les  vô^ 
très  demandent  votre  pre^ 
fence  s  mon  T>ieu  que  les 
homes  aiment  bien  moins  que> 
les  femmes  ,  mille  objets  tes 
diffipent  ^  mais  pour  moi  je  \ 
ne  fuis  ocupée  que  de  vous  y  • 
votre  image  ejl  plus  Couvent 
pre fente  à  mes  yeux  que  la^  . 
lumière:^  &  quand  j'ai  voun 
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*  lu  quelquefois  m'en  dijirat- 
T4  ,  je  tombe  dans  une  lan- 
gueur qui  vfefi  plus  à  char- 
ge  que  le^  impatiences  de  ma 
pajjîon.  Helas  !  qic^auroiS" 
je  apenfer^  Ô"  à  faire  ^  & 
pour  qui  animeroiS'je  mes  ac- 
tions fans  vour?  au  moins 

*  f^iisjeheureufe  que  mon  cœur 

'  fbit  rempli  d'un  fi  digne  ob-^ 
Jet.  J'ai  pitié  des  autres  fem^ 
mes  de  ta  Cour  y  à  qui  je  J ai 
des  atachemens  pour  de  s  mé- 
rites médiocres^  je  me  figure 
que  leur  paffîon  efl  proportion 
née  à  fon  principe  yfi cela  eftr 
elles  languijfeni  fowventy 
mais  où  trouver  ailleurs  tant 
de  grandes  qualité z*  réiiniet 
en  un  mèm^  fujet  y  (b"  con* 
tant  pour  rien  ces  grâces  ex- 
térieures dont  lanature  vous 
Mc  ^z  libéralement  orné  >  q;iit 
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VOUS  femblez  ignorer  :>  <ùr 
qiu  ne  laijfer oient  pas  âètre 
admirables  dans  un  autre  i 
f  adore  en  vous  ceîe  grandeur 
d'âme  &  de  courage ,  qui  n^o^ 
te  rien  à  la  beauté  de  votre 
efprit  &à  la  polit e^e  de  vos 
manières.  Votre  modeftie 
foufrefans  doute  ;  mais  puis 
que  je  ne  vous  vois  point  y  il 
faut  bienqueje  m^&ntretiene 
de.  vous,  ^e  le  fort  des 
grands  eft  a  plaindre'' y  nous 
nous  vêtions  plus  fouvent  ft, 
nous  étions  moins  en  vnèy 
f  envie  le  bonheur  de  Thori* 
gny  j  eUe  aime  &  n'a  point 
hmbaras  de  l'a  contrains- 
te  y  encor  fpje  n* avais  que 
les  ennuis  de  l^abfenfe^ 
mais  la  crainte  de  vous  per^ 
dre  5  tantôt  d'une  fa^on ,  c^ 
tantôt  d'une  c^utre  3  mesi^nt 
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dans  de  continuèles  inquié- 
tudes.   §luand  "VOUS  êtes  a 
la  tète  des  Armées ,  je  crains 
les  Enemis  &  les  faux  amvs\ 
je  vous  crains  vous-même 
plus  que  tous  les  autres.  Ce- 
te  intrépidité  qui  me  char- 
Pfemedéfefpere.  Je  fuis  ra- 
'vie  quand  fentens  faire  les 
f  loges  de  votre  valeur  ^  & 
Je  pâlis  quand  je  perife  que 
I4  mort  ejl  fouvent  la  re* 
4iOmpenje  des  plus  héroïques 
i^Sfians,  Car  enfin ,  vous  n'é- 
$es  pas  immortel  5  la  paix 
ne  me  rend  pas  ma  tranqui- 
lité  :  &  puifqu* il  faut  vous 
arvouër  mes  foihleffes  3   je 
fups  jaloufe  \  ne  fâchant  à 
qui  m^en  prendre  ,  je  le  fuis 
de  tout  ce  qui  vous  aproche-y 
je  voudrons  qu'il  n*y  eût  que 
mptqui  eût  le  plaifir  de  vous 


voir  :  avant  que  je  vous  ai^ 
majfe  j  je  regardons  corne  un 
crime  le  procédé  des  Orien^ 
taux  5  o[ui  renferment  leurs 
Maîtrejfes  ^  mais  f  ai  bien 
changé  de  fentiment  :  je  ne 
doute  qunjt  point  que  je  ne 
lefijfefije  le  pouvois  -,  il  y  a 
de  votre  faute  autant  que  de 
la  miene  j  vôtre  acueil  ou* 
vert  à  tout  le  monde  me 
trouble  quand  je  vous  vois 
en  public  ;  vous  avez  un 
air  obligeant ,  qui  fait  croi^ 
re  à  toutes  les  femmes  que 
vous  leur  voulez  du  bien  :  je 
ne  puis  foufrir  qu'une  autre 
que  moi  ofe  s'en  flater.  In-' 
jenjîblementj^ai  quité  lefu-* 
jet  pour  lequel  je  vous  écri^ 
vois.  Mandez-moi  donc  ce 
({ue  je  dois  faire  :  aiezqueU 
\ue  égard  à  mes  foibtejfes 
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t(?4    l^tUfloire  ^  les  AmèUrr 

dans  les  confeils  que  vous 
me  douerez  ;  &  fongez,  que 
Â  j^  A^-^  l'Epoufe  du  Roi 
de  Navare  y  je  fuis  la  plus 
tendre  Amante  du  Tiuc  de 
Guife. 


Vit^^-^  ^^i^;^■^y^;^':^':1.■iJ 


Marguerite  n'àîant  nulc 
réponfe  de  fa  Letre  y  partit 
pour  fe  rendre  à  Cognac: 
Cependant  le  Roi  n'écou- 
tant que  fà^  colère  &  Tinterêt 
de  fesFav<H-is,  aitpréjudicc 
de  fbn  propre  honeur  y,  avoit 
remis  les  Letres  de  fô  feurà 
fonmariv  Dupleflîs  Mornay 
Miniftre  dii  RoideNavarcj 
iétoit  venu  fccretement  en 
.  Cour  y  pour  demander  ven- 
geance à'  Henry  IIL  de  fa 
propre  (èur  :  Le  Roi  le  ren^ 
yoia,  avec  permiflîon  de  fc 
la  faire  lui-même  3  &  promit 


''■^^dn  Duc  àeGmfe:  ^    \ g j 

de  ne  s'en  point  mêler.    Le 
RoideNavarc  après  y  avoir 
mûrement  penfé  ^  dépêche 
au  devant  a  elle  une  Com*«r 
pagnie  de  Cavalerfe  9  ibuà 
prétexte  de  ki  faire  honeur  ^ 
le  Capitaine  avoit  un  ordre 
fecret  de  la  conduire  entre 
les  mains  du  Marquis  de 
Cavaillac ,  pour  y  refter  pri* 
foniere  <ians  fa  Forterefle» 
avec  tous  les  égards  que 
meritoit  fa  naiilànce  :  cet 
ordre  fut  exécuté  ponftuc* 
lement)  &  même  au  delà 
des  intentions  de  ce  Prin- 
ce. Le  Marquis  de  Cavaillac 
voiant  fouvent  fa  nouvele 
hôteflè,  dont  la  beauté  Se  la 
naiflànce  fiatoient  autant  fès 
defirs  que  fa  vanité ,  devint 
bien-tôt  captif  de  fà  prifo^ 
niere.  ^ 


[l66    V Hifloîre^ les jimoHTs 

^Cependant   le  Duc  de 
Guifeprefïc  parle  Roi  d'EC 
pagne  &  par  les  Parifiensj 
aflcmbloit  des  forces  dedans 
&  dehoft  le  Roiaume.  Pour 
doner  à  la  Ligue  Tapuid'un 
Prince  du  Sang  5  il  tenta  le 
Cardinal  de  Bourbon  $  le 
danger  de  la  Religion  Ca-» 
tolique  fit  une  tele  impref- 
iîon  fur  Te/prit  de  ce  vieil- 
lard, qu'il  confèn tit  à  ie  re- 
tirer dans  Péroné.  La  Ligue 
fous  ion  nom  y  publia  un 
Manifefte  des  intentions  du 
DucdcGuife.  LeRoiman- 
quoit  de  forces  pour  s'opo- 
fer  à  cèles  de  la  Ligue ,  & 
ie  confirmoit  dans  (es  an-* 
çiens  projets  5  de  fe  vanger 
de  fcis  ènemis  par  fcs  ène- 
mis  même.    Il  fit  donc  une 
AfTemblée  des  Notables  à 


•i  ^    du  Duc  dâGfêi/ié         tSy 

Paris  y  il  y  défendit  Pcj^eri- 
cice  de  toute  autre  Religion 
que  de  la  Catolique  Rot 
maine  >  il  (e  fit  aporter  les 
articles  de  la  Ligue  j  il  les  fit 
figner  à  tous  les  Seigneurs> 
il  ÏQS  figna  lui  -  même  >  Si 
s*ea  déclara  Protedeun 
faute  ireparablç  ,  en  cç 
qu'il  fe  rendoit  Chef  de  part 
ty  dans  fon  propre  Roiaur 
me  )  &  même  fans  fruit  » 
puifque  Tautorité  reftoiç 
toujours  toute  entière  ai| 

PucdeGui(c..,^u.Q^èja 
Cete  Déclaraticn  reveilla 

le  Roi  de  Navare  5  il  publia 

de  fon  côté  un  Manifefte> 

&  fit  apeler  le  Duc  de  Gui^ 

fe  publiquement  en  dueU 

la  Religion  étoit  le  prétexte 

aparent  de  ce  défi ,  &  la  ja? 

loufie  le  motif  caché  :  mai§ 


t6i    V Htfloire  (fr  les  jimoHTs 

le  Duc  deGuife  dont  la  va- 
leur n^étoit  point  remifc  en 

doute^  ne  jugea  pas  àpropos 
de  î*accepîer.  >-  ^ 
•^Cependant  \qs  Princes 
d' Alemagne  incitez  par  les 
preflantes  fdicitaftions  de 
Théodore  de  Beze ,  &  par 
l'argent  d'Elizâbeth  Reine 
d*Angletere  ^  levoient  de 
nouvèles  Troupes  au  nom 
du  Roi  de  Navare  ^  lePrin'- 
ce  Galimir  en  dona  le  co- 
tnandenîent  au  Bax^n  d'O- 
nao ,  Capitaine  d'une  haute 

valeur  5  mais  d'une  naiflance 
au  deflbus  de  cet  emploi. 
Ce  General  après  avoir  fait 
la  reviië  de  iks  Troupes  j 
tontoit  fous  fes  Enfeigncs 
jufqu'à  quarante  mil  com- 
batans  ,  moitié  Inhnttm 
Suifïe^  &  moitié  Cavalerie 

Al©- 


Âleman 

lui ,  à  la 

û  famill 

>ere3*d( 

ilsjtém 

qu'ils  n' 

mètre. 

Cete 

fè  mît  cj 

my-Sept 
toit  le  R 

çxtrémit 
du  Roi 
laifîbit  p 
réunion  ; 
Voioit  ré 
iDuc  de  i 
tel  Enei] 
fon  orc 
des  Parif 
venue  ju 
>îots  cor 
bne,  & 


dti  Duc  de  Guife.    .     J6p 

Àlemandc:Il  conduifoitavec' 

lui  5  à  la  manière  de  fa  patrie> 

fa  famille  compofëe  de  fon 

lerejMe  fa  femme  &  de  fon 

ils  y  témoins  d'une  élévation 

qu'ils  n'a  voient  ofé  le  pro- 
metre.  :i...:-w4.-ji;^.   ... 

Cete  Armée  nombreù(e' 
fe  mît  en  Campagne  vers  la, 
iny-Septembre  1587.  &je- 
toit  le  Roi  dans  de  cruèles 
cxtrémitez  •,  l'obAination 
du  Roi  de  Navare  né  lui' 
hifibit  plus  d'efperance  de 
réunion  avec  l'Egîife  5  il  fc 
voioit  réduit  à  la  merci  du 
t)uc  de  Guifefon  plusmor-^ 
tel  Enemi  *,  il  difimuloit  à 
fon  ordinaire  Pinfolence^ 
àçs  Parifiens,  qui  étoit  par- 
venue jufqu'à  faire  des  com- 
plots contre  la  propre  Per- 
fone  i  &  n'ignoroit  rien  de 

H 


-  i 


1 70    VHiftoire  &  les  Jlmours 

ce  qui  fc  pafibit  dans  le 
Confeil  des  Seize.  C'eft 
ainfî  qu*on  apeloit  rAflem- 
l:)lée  de  la  Ligue  ^  compa- 
re de  feize  Capitaines  des 
Quartiers  de  Paris  ^  qui  fc 
tenoit  d'ordinaire  aux  Jaco- 
bins. V      ^ 

Poulain  Lieutenant  du 
Prévôt  de  Lifle ,  s'étoit  ré- 
iblu  d'informer  Sa  Majefté 
des  dernières  réfolutions  de 
€^s  Rebèles  :  maisaiant  été 
arête  pour  detes  le  même 
jour,  il  en  avertit  le  Chan- 
celier. Ce  Magiftrat  le  fit 
<:onduiœ  càez-lui  les  mains 
liées  )  comme  un  crimineU 
6c  fous  prétexte  de  s'inftrui- 
xe  du  fujet  de  fà  détention  f 
il  aprit  les  plus  fccretes  par- 
ticufaritez  de  îa  Conjura- 
f ion.    Le  Roi  \qs  voulut 


JA 


1     ^f^  Duc  de  G  Ht  fi.     '     1 71 

entendre  de  la  bouche  de 
Poulain  lui-même  5  il  feut 
qu'on  devoit  faire  foûlever 
la  Vile  5  Taffieger  dans  fbn 
Louvre^  fe  rendre  maître 
Idefà  Perlbne ,  &laiflèr  le 
reile  à  la  diipofition  du 
Duc  de  Guife.  Poulain  a- 
jouta  >  que  rabfence  de  ce 
Chef  étoit  k  feul  motif  qui 
[lesarêta  j  qu'ils  avoient  tQti-^ 
té  le  Duc  de  Mayene  fon 
j  frère  5  qu'il  les  avoit  écoutez, 
&  interogez  fur  les  moiens 
d'exécuter  une  fi  hardie  en- 
treprife  j  mais  qu'il  ne  leur 
avoit  ofé  doner  de  réponfb 
Ipofitive.        '' 

Toutes  ces  chofes  étoient 

Imûrement  pefëes  dans  le 

[filence.  des  nuits  que  le  Roi 

împloioit  à  tenir  Confeil, 

ïatrc  fa  Mere>  le  Ducd^EC- 

H  2 


I  ; 


^■ï. 


■t. 


/ 


tjz    VHiJioire^iesyfmeurs 

pernon  ,  &  h  Duchdfè 
d'Ufez  5  dont  la  beauté 
avoit  mis  refprît  en  repu-- 
■îation.::'u  -    ••  uw^ï  ... 

r  Sa  Majefté  partit  de  Pa- 
ris pour  Mcaux  ,  où  il  a- 
voit  doné  r^ndez^vous  à  ks 
Troupes.  Le  DucdeGuife 
s'y  rendit  5  &  le  Roi  fit  en  fa 
prefencc  la  rcvÛ€  de  fon 
Armée  i  il  lui  en  deftina 
tme  partie  pour  défendre 
l'entrée  de  la  Champagne 
aux  Alemans  ^  &  fe  refer- 
va  l'autre  pour  leur  difpu- 
ter  lepaflage  de  la  Loire, 
quand  ils  auroient  pénétré 
dans  le  Roiaume.  Cete 
entrevue  pleine  dedémonf- 
tration  extérieure  de  bone 
volonté  y  cachoit  au  fond 
jLine  haine  réciproque  6:  in- 
vétérée ,  &  le  Roi  loua direiî^l 


prétextes  rétine  auprès  de 
ni  toute  la  Cavalerie  pro- 
niife  au  Duc  de  Guife  :  ce 
General  retourna  en  Lorai- 
ne  avec  fcs  créatures  ièulc- 
ment  au  n^nribre  de  huit 
cent  Gentis-homcs ,  fes  Pen- 
fionaires  &  Vafîaux  :  cetc 
Cavalerie  jointe  aux  Trou«- 
.pes  qu'il  avoit  ramaflees 
dans  fbn  Gouvernement  ^ 
&  à  cèles  du  Duc  de  Lorai- 
ne  y  qui  depuis  peu  s'étoit 
déclaré  pour  la  Ligue,  coixir 
pofoit  une  Armée  conlîder 
rable  V  mais-ce  Souverain  ne 
voulut  jamais  bazarder  l'é- 
tabliflèment  de  fa  Maifon.:^ 
&  la  vie  de  ks  Sujets  5  au 
dcftin  d'une  Bataille,  for  Igt 
valeur  (quoi  qu'extraordi- 
naire )  du  Duc  de  Guife.  Le 
Duc  qeLoraine  fit  donc  re- 


i^4    VHiJioir€(jrhsAmo$êrs 

ferer  les  meilleurs  éfets  de 
k  Campagne  dans  les  Viles 
fortes  V  il  y  diftribua  TAr- 
mée  y  &  ne  laiflà  à  ce  Gene- 
ral que  quinze  cent  Che- 
vaux &  trois  rail  homes  de 
pied; 

Le  Duc  de  Guife  dont  le 
grand  courage  fupléoit  à 
tout ,  &  qui  voioit  fà  répu- 
tation perdue  parmi  les  Ga- 
toliques ,  fi  le  Roi  avoit  feu! 
Phoneur  de  renvoyer  les  é- 
trangers  >.  réfblut  de  fe  petr 
dre  y  ou  de  le  prévenir  :  auflî- 
bien  h  Roi  vainqueur ,  ou 
vaincu  des  Huguenots  3  la 
perte  de  la  Maifon  de  Guife 
étoit  inévitable.  Il  s'avança 
donc  fur  les  Frontières  de 
Loraine  au^  devant  des  Ale- 
mans  ,  &  pafîà  les  premiers 
-|ours  à  ohfervcr  Içut  diici- 


:fe»    ■  , 


'        du  Duc  de  Gmfe.  '     *  tjf 

pline  y    &  tâter  leur  valeur 
par  de  légères    efcarmou- 
ches.     Cete  Armée  nom- 
breufe  afsûrée  fur  (es  pro- 
pres forces  y    &  fur  la  di- 
vifion  de  la  France  >    mar- 
choit  fans  ordre,  &  s*éten^ 
doit  à  droit  &  à  gauche  ^ 
pour  faire  de  plus  grands 
ravages^     Elle  ariva  fur  Ics^ 
bords  de  la  Loire  embaraf- 
fée  d'un  lî  prodigieux  bu- 
tin ,  qu'elle  étoit  contrainte 
dé  loger  au  large ,  &  de  di- 
vifer  les  quartiers.     Ces  é-- 
trangers  trouvant  le  Roi  en* 
état  de  leur  difputer  le  pat- 
fegede  la  Loire  r  retournè- 
rent furieurs  pas ,  pour  aten- 
dre  des  nouvele^du  Rôide 
Navarc  ,    dans  les-  plaines* 
fertiles  de  la  Bèaucc,     Le 
Duc  de  Guifë  mfatigiblc 


;  >7<S    VHi flotte  tà"  l^s  jimours 

auffî-bicn  que  fes  Soldats^ 

qui  fe  croioient  invincibles 

Ibus  la  conduite  ,    ne  per- 

doic  point  d'ocafion  de  les 

chicaner,  &  de  retarder  leur 

.marche  5  il  fe  mît  entr'eux 

&  Paris  5  à  deflein  de  cour 

,vrir  cete  Capitale  du  Roiau- 

me  dont  il  étoit  adoré  y  & 

lariva  cônie  eux  au  tour  de 

Montargisv  ,  ,* 

Le,  Baron  d*Onao  choi- 

fit  fon  quartier  à  Vimory, 

.grand  Bourg  à  deux  lieues 

de  Montargis.    Les  Suiflè^ 

jfc  logèrent  dans  les  Faux- 

.  bourgs  de  cete  Vile  ,  &  le 

.ïcfte  ocupa  les  Vilages  à  une 

pu  deux  lieues  aux  envi- 


ron 


\j» 


.   Les  Bateurs  d^Eftrade  en 

aiant  donc  avis  au  Duc  de 

V  Cjuife  corne  il  foûpoit  avgc 


les  Ducs  dé  Maycne  & 
d'Ai^male ,  ce  General  fit  (b- 
iier  le  boute  (elle  :  ces  deux 
Princes  lui  reprefenterenc 
qu*aveç  quinze  cent  Che^ 
vaux  &  trais  mil  Fantaflîns 
au  frius  >  il  était  trop  foiblc 
pour  ataquer  une  Armée  dc^ 
quarante  mil  Combatansy 
qu'après  avoir  paffè  fa  vio 
dans  les  travaux  pour  s'étar 
blir  un  nom^>  il  aloit  corner 
tre  ce  qu'il  avoit  aquis  de 
jéputation  y  à  une  déroute 
infaillible  y  &  qu'à  la  fin  le 
Roi  avoit  trouvé  l'art  de  le 

{perdre  par  lui-même  ,    en 
'expofant  à  eetc  tentation., 
fens  lui  doner  des  forces^ 
pour  y  fufire.  Il  leur  répon^ 
dit  ,     qu'il  aloit  ataquer  le 

auattier  d^un  General  donc 
,  trwycroit  infailliblement 

K5 


tes  Troupes  aflbupiesde  k* 
fitude  &  de  débauche  v  que 
les  autres  quartiers  n'âu- 
jEoient  pas  la  hardieflc  de 
venir  à  Ion  fecours  5.  qu'il, 
teur  faloit  du  tems  pour  y 
àriver  V  'Se  que  les  fîens  au- 
foienÉ  toujours  celui  de  fai- 
re retraite  à  la  faveur  des  te- 
ttebres.  Le  Due  de  Maye- 
ne  lui  répondit  >  qu^cncor 
que  la.  chofe  fûc  pofible  j  il 
fâlôit  penfèr  mûrement. 
fe  ht:  réibudrai  point  en; 
toute mavie,  ce  que  jen'au- 
rai  pu  réibudre  en  tm  quart- 
d'heure  (répliqua  leDuc  de 
Giiife  5  )  &  pâfïânt  dans  une 
tente  prochaine  >  il  comeri^ 
i|Oit  à  (è  faire  armer  ^  quand 
où  \m  vint  dire  qti^Ûn  Gtti^ 
ttl-home  déniandôiÈ^  à^  liii 


f^ 


dti  Dkc  deG'tiîfe.         ry^ 

Tes  gens  >  à  la  refervc  d'un 
Valet  de  Chambre  qat  a- 
voit  fa  confidence ,  &  qui 
introduifit  la  Reine  de  ^fa* 
vare  fous  Thabit  d'un  Cava^ 


GetePrincefle  s'étant  â- 
perçue  pendant  fà  captivité 
de  la  foie  paiîîon  du  Mar- 
quis de  Canillac  >     s'étoit 
contrainte  jufqu'à  lui  doner 
de  Tefpcrance  pour  fe  r-ên- 
dre  maîtrefïe  de  fbn  efprit  :- 
certains  bruits  parvenus  juf- 
qu^à  elle  d'une  prétendue i 
[alanterie  entre  le  Dtic  d6 
Fuife  &  la  veuve  du  Dtoc 
d'UfeZ)  là  plus  bêle  femme^ 
de  la  Cour,  réntrefenoieiot^ 
dans  des  alarmes  qui  lui  fèn- 
dbicnt  fà  prifon  infuporta— 
Me  :  cen'étoit  pas  tôut;à^ 

fait  fans^raUbu  5  car  cePri&t- 


2^0    VHifioire é" '^^ Amoun 

'  ce  dont  la  bravoure  &  la 

\  bone  mine  touchoient  tou- 
tes les  femmes  par  vanité, 
ou  par  amour  ,  faifbit  fou- 
vent  fervir  la  galanterie  à  fa 
fortune  5  politique  qui  lui 
fut   d'un  iî  grand  ufage, 

^  qu^elle  lui  fàuva  la  vie  aux 
Baricades  de  Paris  :  E  lie  l'eût 
cncor  fait  aax  Etats  de  Blois 

;par  les  avertiilemens  qu'il 
reçût  de  la  part  de  plufîeurs 

.Dames  y  mais  fLpréïbmp- 
tion  l'emporta  fur  la  jufte 
crainte  qu'il  devoit  avoir 
jd*un  Roi  irité ,  dans  un  lieu 
.où  il  s'étoit  fblement  mis  à  fa 
(dift^retion. 

.  JLa  Reine  de  Navare  vou- 
Joit  donc  éclaircir  ks  foup; 
çons  à  quelque  prix  que  ce 
%  j  elle  fefervit  du  pou  voir 

Wellç  avoit  fur  le  cœur  du 

'-■^  ' .  '  ■•  •  -^     .■...-«-•■■ 


du  Duc  JeGuifi.        rSr 
Marquis  de  Canillac ,  &  le 
fit  confentir  à  fon  évafioiirs 
à  force  de  promcfles  &  de 
fïatries.     Elle  prit  un  habit 
de  Cavalier  >    &  fbrtit  elle 
deuxième  dans  un  tems  où 
là  garde  étoit  yvre  de  la  dé- 
bauche qu'elle  lui  avoir  fait 
foire.  Cete  Princefle  tra ver- 
la  prefquetout  leRoiaume, 
.&  fuivant  le  Duc  de  Guife 
au  bruit  de  fes  armes ,  ellç 
ariva  précifement  à  ce  jour 
fameux   de    Tincendie    de 
Vimory.     Quant  elle  fe  vit 
feule  avec  le  Duc ,  elle  lui 
dit  :  Enfin ,  ingrat  y  vous  aie» 
donc  difpo fer  fans  moi  d'une 
vie  que  vous  rn^avez  tant 
de  fois  dévouée  ?   Efi-elle 
à  vous  y  cruel  ^  pour  la  pro^ 
diguer  ainft  ?  Je  ne  vous  re^ 
dicterai  point  les  raifons  ^inj^ 


*  -  '  •  ' 

Wi    VHiflèireé'UsAmotirs 

ter  et  ô^d'honeur  que  vos  a- 
^s  vous  ont  en  vain  repre- 
Jintées  i^je  ne  doute  point 
que  vous  ne  leseujjïezpré- 
'^ûé s  avant  eux  ije  ne  vous 
parlerai  que  des  intérêts  de 
mètre  amour  ;    Je  voi  bien 
qu'ilr  feront  peu  d^impref- 
jton  fur  vous  s     dés  objets 
nouveaux  pendant  mon  ab- 
fenceont  chaffedé  vôtre  coeur 
une  pajfjîon  qui  n'en  devoit 
jamais  fortir  ,.  Ji  elle  étoït 
dâëà  la  plus  tendte  des  fem- 
mes. EJl'Ce  pour  ne  meplîis' 
"Voir  y  fue.vous  aléz  chercher 
une  mort  inévitable  ?  §lue 
deviendrai-je  quand  vous  ne 
ferez  plus  ?    Nos  Enemts 
mfulteront  àlma  mifere^  & 
n  ma  douleur  ;  c^èft  inutile- 
ment que  vot^  évitez  mes 
^uxi  le  même  moment  qui- 


J-» 


i^^  dàDficdeGuife:  l 

nTaprendta  votre  mort ,  dé^ 
ddera  de,  la  mkne  :  Jjs  vous 
fuivray  jufau^àu  tombeau 
é*  rien  n'èji  capable  de  me 
feparer  de  vous  y.    non  pas 
même  vos  infidélité!^    Le 
Duc  de  Guife  auflî  fbrpris> 
par  iès  y^ux ,  qw©  par  fes  o 
feilles  5  fit  comprendre  à  là 
Reinede  Navarc  la  necèffîté  : 
où  il  fe  trouvoiede*  iH'év^fliie; 
le  Roi  y.  il  lynfttuifît  enlufe 
te  de  cequi  dônoitlicu  aux  : 
aparèncéS-     cî'éngagemeru::r 
entre  lui  &  la  veuve  du  Ekiè 
d*U(èz  :  &  après  l'àvoii%l*-- 
fùrée  de  prçndre  fôin  dé  %^ 
propre  vie  9  il  contiftua  de  le  ^ 
àfpofer  à  partir.  LaReiôe* 
ô^ycônfentit,  qii^à  la  charge 
de  partager  le  péril  avec  lui >: 
d'âutam  plus  aifèmentv  qu^: 
y^  tcûcbre&i.  favori£>iexit: 
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ion  déguifement  :  elle  lui 
aprit  les  artifices  qu'elle  ar 
yoit  mis  en  ufage  pour  le 
venir  trouver ,  &  fortit  pour 
fe  mètre  en  état  de  le  fui- 


yre- 
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:  Le  Duc  de  Guife  fe  mît 
en  Campagne  au  Soleil  cou^- 
cliant  \  il  marehoit  le  pre- 
iltieF  avec  cent  Gentis-ho- 
ines  5  ion  Infanterie  fuivoit 
partagée  en  deux  Bataillons 
4e  quinze  cent  homes  char 
€un,  &  la  Cavalerie  venoit 
cnfuite  divifée  en  trois  Ef- 
cadrons  de  cinq  cent  Mai'- 
très  5.  le  premier  obeiïlbit  au 
Duc  de  Mayene  fon  frère  > 
le  fécond  au  Marquis  de 
jPont  fon  coufin,  &  le  troi- 
{{éme  au  Duc  d'Aumale  fon 
©ncle.  Ils  ariverent  à  Vimo^ 
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rencontré  de  fèntinele>  ni  dç 
garde  avancée.  ^  ^     ; 

Le  Duc  de  Guife  intrcH 
duifit  ks  deux  corps  d'In-r 
fanterie  dans  le  Bourg,  cha* 
cun  par  un  bout  de  la  gran-f 
de  rue  y  &  porta  ia  Cavalcr 
rie  aux  avenues  5  pour  re-^ 
pouiTèr  ceux  qui  eflaieroient 
de  fe  iauver.  Les  Aleman^ 
étoient  fi  fort  enft:velis  dans 
lefomeil  Scdans  le  vin,  qu€ 
tout  fut  ainfî  diipofè  ,  &  le 
lignai  doné  ,  fans  qu'il  s'tn 
éveillât  aucun.  L*înfanteric 
.Catolique  fit  une  déchargé 
de  toute  fa  moufqueteriei 
pendant  que  des  foîdatsdé,; 
tâchez  metoient  le  feu  eo 
divers  endroits  du  Bourg* 
Bien- tôt  le  champ  de  B^** 
I»  taille  fe  trouva  éclairé  com^ 
en  plein  jour  y  ces  malhc^- 
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rcux  étrangers  fortant  de 
leurs  mailons  l'un  apréii 
l'autre,  étourdis  du  fomdl) 
du  vin  &  du  brui"  .ucom^ 
boienc  avant  que  de  corn- 
batrc5  &  Tans  que  le  Vain- 
queur courut  aucun  rifquc; 
la  plupart  périt  dans  les  fl;i- 
ines  I  ou  fitt  étoufce  par  la 
fumée  j  les  cris  des  mourans 
mêlez  au  bruit  du  falpêtrc 
&  du  feu  ,  y  remplifloient 
rimagination  d'une  tèrcur 
qiii  ne  leur  laifloit  pas  la 
force  de  fc  défendre.  Le 
Mhrquisd*Onao  leur  Gene- 
Ipal  y  éveillé  dfe  la  première 
décharge  y  monta  à  cheval 
iliivi  de  les  Ofîcicrs  qui  fai- 
ibienc  bien  cent  Maîtres  > 
mais  volant  la  grande  rue 
embrafée  &  ocupée  ,  il  ba- 
îanç^a  fur  le  party  qu'il  avoit 
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â  prendre  ,  touché  de  tcn-* 
drcde  pour  fa  famille  9  dont 
il  cnvifagcoit  la  perte  iné* 
vitable.  Bien  -  tôt  il  fe  vit 
ataqué  par  un  Efcadron  où 
combatoit  la  Reine  de  Na- 
varc  :  cete  Princefle  reçût 
un  coup  de  piftolct  dans  la 
vifiercdc  foncafquC)  qu'el- 
le a  voit  mis  plutôt  dans  la 
crainte  d'être  conuë  ,  que 
bleffêe  s  la  bâle  ne  fit  point 
d'éfet  )  aiant  porté  trop  bas 
ûirlamantoniere.  La  Reine 
voiant  la  tête  nue  du  Baron 
d*Onao.>  qui  n'a  voit  pas  eu 
le  tcms  de  s'armer  ^  lui  dé- 
chargea un  coup  d^épée  fur 
le  front  5  le  coup  porté  par 
une  main  légère  ,  &  peu  »- 
coûtumée  aux  Armes>  ne  le 
bleflâ  que  foiblement.  Ge 
Gliçf  voiant  que  fa  Troupe 
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s'éclairciflcHC,  &  que  de  cent 
Maîtres  il  ne  lui  en  reftoit 
pas  vint  j  fc  crût  obligé  de 
ibnger  à  la  retraite  ,  &  d'é- 
iaiër  de  fauvcr  fa  famille  à 
la  faveur  des  ténèbres  5  il 
rentra  cliez-^lui  >  &  propofa 
à  (on  père  de  le  fuivre  par 
des  rentiers  détournez  >  où 
un  paiïàn  s'ofroit  de  leur 
ièrvir  de  guide  j  au  lieu  d'y 
:confèntir ,  ce  Vieillard  vé- 
nérable les  regardant  tous 
les  larmes  aux  yeux,  leur  dît  : 
ytîles:^  y  mes  enfans ,  alèZy 
puifque  vaus  êtes  emarjeu^ 
nés  y  &  qu^il  vous  refte  une 
longue  cariere  à  remplir  *, 
fuièz  &  fauvez  une  viefur 
çeptible  des  efperances  d'Uf 
ne  meilleure  fortune  ;  Si  fût 
étj  la  volonté  du  Ciel  que  je 
5iémjfe  plus  long  -  tems  »  il 
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nvoit  d* mitres  voies  que  la . 
fuite  >  pour  me  conferver  la 
vie  :    J^ai  vécu  trop  d^uU 
jour  s  &pîût  <:uxT>ieuxquè 
mes  yeux  fermez  dés  lohg^ 
tems  y  n^euffent  pas  été  té^ 
moins  de  ce  malheur  >  c^  de 
la  perte  denètre  gloire.  Em^ 
braffez-moiy  mesenfansy  & 
melaiffezfeulici,  Jevten^ 
dr ai  bien  à  bout  de  m'àter  là 
vie  moi-même  3   les  Vain^ 
queurs  pardonerorit  à  mon 
ijadavre  y  &  ne  lui  refufe^. 
r ont  pas  le  trifte  bonheur  dé^ 
îafepulture  :  cen^efi  pasun 
fi  grand  mal  y  quedecefferde. 
vivre.    •  . 

-  Le  Baron  ,  fa  femme  & 
fon  fils  entouroient  ce  Vieil- 
lard-,  ils  le  conjuroient  les, 
larmes  aux  yeux  de  fc  laider 
VaiiKre  >  &ae  ne  fc  pa^  join*  ^ 
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4re  à  leur  mauvaife  fortn^ 
^e  y    pour  achever  d'abî* 
iîier  leur  Maiibn .    Ce  Chef 
voiant  que  ion  père  étoit 
inflexible  >  ie  dét^minoic 
à  retourner  au  ,  Combat  ^ 
^  à  chercher  parmi  les  E- 
«lemis  une  mort  qu'il  trou- 
voit  déformais  ibuhaitable", 
^ouvie^-vous  fienfer  y  di- 
ibit-il  à  fon  père  ,  que  j^ 
4:onfenti(fe  à  me  retirer  fans 
vous  ?  Si  les  T>ieux  ont  ré^ 
fùlu  la  perte  de  cete  Armée 
formidable  ^    dont  ils  m'a* 
voient  doné  la  conduite  ^  & 
Jt  vous  avez  rèfolu  vous^ 
même  de  confondre  avec  elle^^ 
vous  &  les  vôtres  bien  -  tôt 
vous  ferez  Jatisf ait  :  Une 
faut  qu'ouvrir  cete  parte  ^  les 
Enemis  de  notre  Nation  &^ 
4e  notre  Religion  entreront 
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m  foule  ^  &  n^ auront  pas 
honte  de  majfacrer  le  père 
aux  jeux  du  fils  ^  &  le  fils, 
aux  y  eux  du  père.     Grands. 
T>ieux  1  nfaviez-vnus  éle^ 
vé  au  dejfus  de  ma  naijfan^ 
ce  j     afin  qu^à  la  tète  d'une 
Armée  capable  de  conquérir 
la  France^  p  vijfiemafem^ 
me  y  mon  fils  &  mon  père poi-- 
gnardez  dans  le  fang  les  uns 
des  autres  ?  §li£on  me  done 
mes  armes  ,  s'écria- t-il  .^  le 
dernier  jour  de  ma  vie  eft  a^ 
rivé  i  je  vais  chercher  lesE^ 
nemis  j  je  leur  vendrai  cher 
mon  déjefpoir  i  &je  ne  mou^ 
raipasjans  vengeance.  En 
achevant  CCS  motS;  il  fedif^ 
pofoit  à  (brtir  ^    quand  fa 
femme  s'écant  jetée  à  ge- 
noux au  devant  de  fespas^  lui 
prefenta  fon  fils  qu*elle  em«- 
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bralîbit  :  Si  vous  alez  mou* 
rir^Xm  dit-elle ,  nous  ^voulons 
h^ous  Cuivre 'i  &  mourir  avec 
k)ous  :  mais  fi  vous  croiez 
l^u^il  foit  enc or  permis  de  fe 
Ué fendre^  comenvezpar  €ete 
mai/on ,  où  vous  alez,  aban- 
donèr  votre  fils  &  vôtre  pe- 
fe ,  &  moi  malheur eufe ,  ^ini 
lof  ois  autrefois  me  dire  vo- 
tre époufe.  Mais  la  fortune 
ks  refervoit  à  d'autres  mal- 
heurs. - 
^^Le  Duc   de   Guife  rie 
Vqiant    plus    d'Enemis  à 
Vaincre,  &  craignant  que 
les  autres  quartiers  ne  s'é- 
branlaflent  ,    fit  (bner  la 
retraite  ,    &  dona  le  tems 
au   Baron  d'Onao  de  re- 
joindre rinfanterie  Suiffèj 
qui  n'a  voit  point  comba- 
ts.  -    . 

Pcn- 
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Pendant  que  les  Catoli- 
qucs  fe  chargeoient  de  la 
dépouille  des  Vaincus  ,    le. 
Duc  de  Guifc  eut  une  con*; 
verfation  avec  la  Reine  de 
Navare  à  la  tête  du  Camp  ^ 
il  Pinftruifit  que   le   Pape 
Grégoire  XIII.  plus  favora-. 
ble  à  la  Ligue  que  fon  pré-* 
dcceflèur ,  avoit  déclaré  nul 
fon  mariage  avec  le  Roi  dc^ 
Navare,  &  diipenfé  les  Su^ 
jets  de  ce  Prince  de  leur  lcrr| 
ment  de  fidélité.  Cete  der-^j 
niere  injure  faite  aii  Roi  dci 
Navare  augmenta  la  har- 
diefle  de  Marguerite  y  elle 
ne  crût  pas  avoir  de  mefurc 
à  garder  avec  un  époux  qu*- 
die  ne  regardoit  plus  comc . 
td.  Dés  qu'elle  fut  en  Bearnf" 
dlç  fe  fit  fuivrç  des  Trouai 
pes  de  la  Ligue,  par  les  or- 
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drcs  que  le  Duc  de  Guiiè  lui 
en  avoit  confiez  \  elle  aflîc- 
gea  elle-même  la  Vile  d*A- 
gen  fur  fon  mary  \  elle  s'en 
rendit  Maîtreiîe ,  moitié  par 
force,  moitié  par  intcligcn- 
ce ,  &  réfoluc  d'en  faire  (on 
fëjour  jufqu'à  ce  que  le  Duc 
de  Guife  lui  pût  doner  un 
établiflement  conforme  à 
fà  naiflànce  ,  &  à  Tatache- 
ment  qu'elle  avoit  confcrvé 
pour  lui.  Ce  General  fut  à 
peine  rentré  dans  (es  quar- 
tiers, qu'ilapritque  le  Prin- 
ce de  Conty  avoit  joint  les 
Alemans,  &  qu'ils  étoient 
arêtez  à  Auncau,  gros  Bourg 
proche  de  Chartres  ^  qu'ils 
avoient  réfolu  d'y  féjourner , 
ôcd'y  fdlemnifer  l'arivée  de 
ce  Pri^nce ,  &  la  vifloirc  du 
Roi  de  Navarc  fur  le  Duc. 
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de  Jpyeufe  :  Ils  croioicnc 
avoir  pris  des  précautions 
plus  fûrcs  qu*aûparavantv 
ils  avoicnt  ouvert  des  tran* 
chées  à  la  tète  de  leur  Camp  i 
&  fait  dçsBaricades  de  ton- 
neaux liez  avec  des  charcte* 
pardegro(Iès poutres,  vis  à 
Visla  portte d'un'Châtbau  oà 
il  y  avoit  garniibn  F^nçoii 
fe  -,  ils  fe  divertiflbierït  lani  „ 
alarmes  ,  &  bûvoient  d*au- 
tant  plus  copieufertiçnt,  que . 
ràhèe?  étoit  abondante ,  ^ 
(ju^aù  'fbrtir  des  Vendanges 
lès  <îéliérs  ëtoknt  cncôr 
pleins.       -*  '  ^  \^ 

Le  Diic  de  Guife  chercha 
les  mbiens  de  profiter  de  cet 
dilpàOtioffs  5  il  tenta  le  C^ 
pitainc  du  Château  d*Au^ 
îieau  i  :il  le  cdmfela  de  î 
pttfchï  &  dfc  pfonfièflfcs,  & 

I  i 
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\t  fît  qonfentir  à  recevoir 
Tes  Troupes  dans  |a  Place. 
Ce. Prince  feûr  d*une  rc- 
traite ,  décaippa  de  Dour- 
dan  ,  ariva  au  quartier  des 
Reîtres  le  onzième  Novem- 
bre Fête  de  Saint  Martin , 
à  la  petite  pointe  du  jour, 
&^s'iii|]fnua  daÉns  Iç  Château 
par  la  porte  de  derierc, 
qont  il  éçoit  Malcre.  Déjà 
les  Alemans  Ibnpient  la 
dia(ie  9  qua.nd  rinfanterie 
dç  la^Ligoç  a  tamisa  la  prc- 
lî^icrçï  traïK't^c  4ç*  R^^trçs 
^véc  furie  %  ils^  ^p^t  quel- 
que réfirtance ,  quoique  la 
moitié  fut  encor  enlëvclic 
iîans  les  vapeurs  du  vin 
qu'ils  avoient  bû  la  veille 
avçîc  çxçés..  Mais  quand  le 
feu  eut  délivré  les  François 

de  céc  cmbfuras  de  jpoutrcs 
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ic  de  charetej ,  ce  ne  fut  pi  us 
un  combat  >  mais  un  carna- 
ge j  rinfenterie  du  Duc  de 
Guife  àrniée  de  moufquets 
&  de  piques  j  ateignoit  de 
loin  5  les  Keîtres  au  contrai- 
re fc  prefcntoient  à  pied 
avec  le  piftolet  &  Tépée ,  ne 
pouvant  fe  fervir  ae  leurs 
chevaux  dans  le  petit  efpacc 
des  rues  de  ce  Bourg  ferme 
de  murs.  Bien- tôt  ils  tour- 
nèrent vifage  ,  &  cherchè- 
rent quelque  ifluë  pour  fe 
fauver  \  la  Cavalerie  Catoli- 
que  maîtrefle  de  la  campa- 
gne 5  les  repouflbit  dans  la 
Place  •,  &  ces  malheureux 
ataquez  en  tête  &  en  queue, 
iê  laifloient  adbmer  fans  ré- 
fîftance.  Tout  pafîa  au  $1^ 
de  Tépée  ^  à  la  relerve  du 
Baron  d'Onao  ,  qui  furvèr, 

13 
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eut  encor  à  fa  gloire  ,  areç 
Taidc  d'un  païfan  ,  qui  le 
conduifît  hors  du  Bourg  par 
une  route  cpnuë  à  lui  fcut 
X^e  Chef  ariva>  îiu  quartier 
desSuifles,.  où  perdant  fon 
autorité  après  fa  réputa- 
tion y  il  leur  fit  en  v^in  Jes 
;plus  bafles  prières  pour  les 
.pbligçr  de  le  fuivre  j  le  JDuç 
de  Guife  fçmbloit  leuriOfrir 
,wnc  défaite  aifée  ,  pendant 
jquç  iès  fbl^ats  étoient  a- 
^arnez  ati  ;  i^eurtre  ,&  z% 
Jbutin  :  mai§  le  feul  nom  de 
jGe  yai|i<|U€!Ur  leur  inipiroit 
tUne  fraieur  iî  vive,  que  rien 
ne  les  pût  ébranler  \  au  con- 
^.traire ,  ils  doublèrent  leurs 
fentineles,  §çie  tçnant  fous 
les^rmesj)  ils  ne  fongerent 
qu*à  fc  défendre  en  cas  qu'ils 
jèyiffentataque^,  i.  :^o    :1 
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Toute  l'Infanterie  du  Duc 
de  Guife  retourna  à  cheval 
dans  ics  quartiers  >  la  dé- 
pouille des  Provinces  que 
CCS  étrangers  avaient  rava- 
gées en  traverfant  le  Roiau- 
me  y  fut  partagée  entre  les 
Vainqueurs,  &  mon  toit  à 
plus  de  douze  cens  mil  ecus. 
Le  Duc  de  Guife  exerçant  fa 
generofîié  ordinaire  ^  ne 
voulut  aucune  part  au  butina 
quoi  que  les  dépenfes  de  la 
guère  euflent  quafî  conlomé 
ion  patrimoine. 

La  déroute  des  Alemans , 
&la  gloire  du  Duc  de  Guife 
que  la  renomée  portoit  en 
touslieiix,  augmentoit  Tin- 
folence  des  Pariiîens.  Le 
Roi  débaraffé  des  étrangers , 
qui  avoient  aclievé  de  lè  di- 
:r  par  des. révoltes  >  me- 

I  4 
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ditoit  les  moicns  d'abaifîer 
Torgueil  de  cete  Capitale 
du  Roiaume  &  de  la  Lîgiie^ 
il  s'y  rendit ,  &  dés  qu'il  y 
fut  arivé  il  elîàïa  de  fe  (àifir 
des  paflagesfur  les  Rivières 
de  Marne  &  de  Seine  ,  au 
defilis  &  au  delîbiis  de  Paris. 
.Ces  defleins  vinrent  bien- 
tôt à  la  conoiiîance  des  Pa- 
rifiens  >  ils  en  avertirent  le 
Duc  de  Guife.  Ce  Prince 
s'étant  inftruit  de  Tétat  & 
des  forces  de  la  Vile ,  trou- 
va la  diviiîon  de  fcize  quar- 
tiers trop  étendue  ,  &  difî- 
cile  à  réunir  \  il  leur  dona 
ordre  de  la  réduire  à  cinq , 
fous  cinq  Colonels,  qui  en- 
trèrent à  divers  jours  &  fous 
divers  prétextes  dans  Paris, 
&  leur  promit  de  s'y  rendre 
inccilament  lui-même.    La 


joîë  qui  cft  indifcrcte  en  ré- 
pandit auiîî-tôt  la  nouvclCf 
&  le  Roi  dépêcha  le  Sieur 
de  Bcliévre  pour  lui  défen- 
dre, fous  peine  dedéfobeiùP- 
fance  >  d^eiïtrer  dans  Paris. 
Ce  Prince  habile  autant 
qu'ambitieux  >  éluda  de  ré- 

{)ondre  pofîtivement  à  Be- 
iévre  3  il  monta  à  cheval  fur 
le  champ,  &  eut  la  hardieflè 
de  (c  rendre  à  Paris  par  des 
routes  détournées  >  beau- 
coup plutôt  qu'il  n'y  étoit 
atendu./     /:>j,j 

Il  entra  par  U  Porte  de  S. 
Denis,  acompagn^de  fëpc 
Clavaliers  feuiementc  Mais 
à  peine  étoit-il  proche  Saint 
Inocent ,  que  le  Peuple  &  le3 
Artiians  abandon^nt  leura 
Dcupations  ,  je  fui  voient  ai| 

nombre  de  plus  de  cent  mil 


i  02;    VHtJloire  dr  les  Amoms 

perlbnes,  criant  Vive  Guife  j 
les  Dames  de  leurs  fenêtres 
jetoient  des  fleurs  &  de  la 
verdure  au  devant  de  fes  pas, 
&  le  combloient  d'éloges  & 
de  benediâîons.  Ce  Prin- 
ce goûtant  à  longs  traits  le 
plaillr  de  ce  triomfe  ,  mar-f 
choit'  lentement ,  &  fàluoit 
â^  droit  &  à  gauche  5  pour 
f^|>Êfridr€  aux  empreflcmens 
de  Ce  Fcuplè  idolâtre  ,. il  fe 
rendit  enfin  à  THôtel  de 
Soiflbns  1  où  logcoit  alors 
la  Reine-Mere.  Cete  Prim 
celle  intef'ditt  contre  fon 
brdinairè  i-'' le  reçût  avec 
froideur  5  &  pendant  un 
entretien  qu'elle  prolongea 
autant  qull  ki  fut  pofibIe> 
die  fit  avertir  le  Roi  de  hn 
aftvée  i  Elle  le  coaduifît 
«fifwite  àtt  LouViTC  i  cc^riacc 
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étant  à  pied  à  côté  de  la 
chaife  ,  toujours  fiiivi  de 
la  populace  ,  qui  le  regar?- 
doit  avec  amour  &rerpe6l:, 
&  retardoit  leur  marche 
par  fes  enipreflèmens  >  les 
femmes  qui  ne  pouvoient 
en  aprocher ,  par  une  fuper- 
ftition  ordinaire  au  fexe, 
faifoient  paflèr  leurs  Cha- 
pelets pour  toucher  à-çp 
Prince  -,  la  multitude  étoit 
fi  grande,  que  toute  ta  Vile 
fembloit  être  aflemblée  au- 
tour du  Louvre  :  triomfe 
d'autant  plus  charmant  pour 
lé  Duc  dèGuife,  qu'il  étoit 
volontaire  de  la  part  des 
Peuples  5  Se  qu'il  fembloit 
involontaire  de  la  fiçne,  q^qi 
qu'au  fond  il  briilâtd'ambi- 


n 


ïledehdant  le  Roi  dans 

I  6 
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fon  Confeil  Iccret  délibc- 
roit  de  la  vie  ou  de  la  mort 
de  ce  Prince  5  le  Colonel 
*Alphonfe  d*Ornano  &  l'A- 
bé  d'Elbcne  étoient  d*avis 
qu'on  s*en  défit  dans  le  Lou- 
vre ,  &  difoient  que  ce  Peu- 
ple volage  retourneroit  à 
robeïflànce  naturcle  de  fbn 
Souverain,  dés  qu^ilieve- 
iroit  privé  de  Papui  de  ce 
Cher  :  mais  les  autres  éto- 
nez  du  péril  prefent  y  ou 
dans  les  intérêts  de  la  Ligue, 
étoient  d'avis  contraire ,  & 
(oûtenoient  que  tout  étoit 
à  craindre  d*un  Peuple  in- 
iblent ,  dans  une  conjonc- 
ture où  la  Cour  n'étoit  pas 
<n  état  de  le  réduire  par  la 
ibrçc. 

Le  Duc  de  Guife  dans  ce 

moment  montoit  rçicalier 


■     -  ,  :::}■■: 
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du  Louvre  entre  les  haïes 
des  Gardes  Suilîes  &  Fran- 
çoifes  5  quand  il  fe  vit  feul 
encre  un  grand  nombre  de 
Gentis-homes  qui  remplit 
ibient  Tanti  -  chambre  du 
R  oi  )  il  pâlit  s  mais  ion  cou- 
rage fupléant  au  danger ,  U 
en  prit  une  contenance  plus 
hardie.  Il  mit  fièrement  la 
main  droite  fur  la  garde  de 
fon  épée  ^  &  abordant  le 
Roi  avec  une  profonde  ré- 
vérence ,  il  lui  dit  qu^il  vc^ 
noit  iè  mètre  à  fa  difcre- 
tion  9  pour  convaincre  fes 
ènemis  de  calomnie  ^  & 
pour  ne  laifler  à  Sa  Majeflé 
aucun  doute  de  {on  obeïi^ 
iànce.  La  Reine-Mere  vk 
bien  par  l'agitation  du  Roi» 
^u'il  avoit  defTein  de  paflêr 
4)utre  >  mais  ibic  par  tim^ 
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ditéi  ou  par  politique,  elle 
tira  le  Roi  à  part  ?  rinforma 
de  ce  qu'elle  venoit  de  voir, 
&   lui   fît  vivement  fentir 
•tout  le  péril  où  il  étoit  lui- 
niême.  La  Princefïè  de  Lo- 
raine  profita  de  ce  moment, 
&c  avertit  le  Duc  de  Guife 
«que  la  mort  étoit  réfoluë: 
jcfe  Prince  intrépide  ne  laifla 
|iaroître  aucun  mouvement 
«^inquiétude  >  mais  quelque 
tems  après  feignant  qu*il  é- 
toit  fatigué ,  il  fe  retira  dans 
ion  Hôtel  rue  S.  Antoine  5  il 
emploia  le  reftedu  jourSc 
fa  nuit  qui  le  fui  vit  à  émou- 
voir le  Peuple  5  &  à  remplir 
•d'armes  tous^  les  lieux  fbùtè- 
îains  de  (a  Maifon.  Le  Roi 
kxx)nfuma  à  tenir  Conieil , 
tiont  le  réfultat  fut  d^  pu- 
blia miç  Déclaration  >  qui 
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comandoit  à  tous  étrangers 
de  fortir  de  Paris  dans  vint^ 
quatre  heures.  La  recherche 
que  les  Comiflaires  en  fî-t 
rent  fut  éludée  par  Tartificc 
àts  Bourgeois  ,    malgré  la 
prefence  du  Roi  qui  s'y  em^ 
ploioit  lui-même.    Ces  dé* 
fiances  réciproques  achevé^ 
rent  de  porter  les  chofes  à 
l'extrémité  j  leRoinepoii- 
voit  plus  douter  que  le  Duc 
de  Guife  &  les  Parifiens  ne 
fuflent  déterminez  à  la  ré^ 
volte  ^  &  le  Duc  voioit  que 
le  Roi  avoit  réfolu  de  le 
perdre,  &de  punir  IcsParii. 
fienS)  SaMajefté  feignit  en*- 
cor  de  difimuler  ce  te  défb- 
beïfTance  :  mais  la  nuit  du 
douzième  May  il  fit  entrer 
par  la  Porte  S.  Honoré  les 
Gudes  Suiflès  âcFrançoifeSi' 
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'qui  logeoicnt  aux  environs  j 
elles  s'emparèrent  d'abord 
du  Cimetière  Saint  Inocent , 
éts  Halesjdu  Marché-Neuf, 
&  du  Pont  Saint  Michel  >  & 
par  une  imprudence  extrê- 
me,   abandonerent  PUni- 
^erfité  &  la  Plaçe-Maubert, 
quartiers  pleins  d'un  nom- 
htc  infini  de  gens  de  main. 
Le  Duc  de  Guife  avoit  pré- 
venu le  Peuple  que  le  Roi 
d'acord  avec  les  Huguenots, 
«en  vouloit  aux  plus  zelez 
Catoliques  *,     il  fît  courir 
une  lifte  des  profcrits ,  dans 
laqucle  étoient  compris  les 
noms  de  tous  ceux  qui  lui 
étoient  chers ,    &  le  fîen  à 
la  tète  \  il  marchoic  à  pied 
tians  les  rues  9  le  nez  dans 
ion  manteau  ,  en  leur  Âï^ 
fyDXxBdricad^f^njMs.    £xi 


iT^  j[f^  jypfc  de  Gmfe.  '3^    lojf 

moins  de  deux  heures  ils 
s*a(remblercnt  {^ns  confus 
fion  dans  laPlaçe-Maubert^ 
ils  pouiîerent  leurs  Baricades 
de  Carefours  en  CarefourSf 
&  lèrerent  les  Troupes  du 
Roi  5  de  forte  qu*elles  n*a* 
voient  pas  la  liberté  de  faire 
le  moindre  mouvement.  Le 
Roi  &  le  Duc  de  Guife  s^tv,'* 
voioient  réciproquement 
des  Gentîs-homes  fous  di* 
vers  prétextes,  pour  obfer* 
ver  leur  contenance.  Davilà 
vint  à  THô  el  de  Guife  de 
la  part  de  Sa  Majefté  \  ce 
Duc  le  reçût  avec  un  vifage 
ouvert  9  lui  Çit  voir  fans  a- 
feAation  les  armes  &  les 
Chefs  dont  il  étoit  enviro- 
né  ,  &  le  renvoia  avec  àt^ 
proteftations  de  fbûmiiîîori 
aux  ordres  du  Roi>  ofraot 
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àc  polcr  les  armes  dés  qu*il 
auroic  mis  la  Religion  &  les 
bons  Catoliques  en  fcurcté. 
Lés  Bourgeois  dans  ce  mo- 
ment ataquoient  les  Suides 
du  Cimetière  Saint  Inocent> 
ils  en  mirent  d^abord  trente 
iur  le  careau  >  le  refte  hors 
de  défenfe  eût  en  vain  de- 
mandé quartier ,  fî  ces  mal- 
heureux ne  fe  fuflent  aivifez 
de  jeter  leurs  armes  à  tère, 
de  tirer  des  Chapelets  de 
leur  poche,  &  de  crier  mi- 
fèrîcbrde  ,  en  faifant  de 
^ands  iîgnes  de  Croix.  Le 
Duc  de  Guife  averti  de  fa 
viftcire  ,  fe  rendit  fur  le 
lieu,  fans  autres  armes  qu'un 
bâton  -,  vaine  oftentation  de 
fa  puilïànce  :  il  leur  rendit 
leurs  armes  ,  &  les  fit  con- 
duire au  Louvre  ,  où  leurs 


pfîciers  les  reçurent  cnj)ri^ 
fbniers  de  guère.  Les  Gar- 
des Françoifes  éprouTcrçnt 
la  même  deflinée ,  &  le  Duc 
de  Guife  content  de  ces  a- 
vantages  >  ic  retira  dans  fba 
Hôtel ,  aterdant  qu'on  lui 
vint  ofrir  ce  qu'il  ne  vouloit 
pas  demander.^  \  ^>h  *-  *^^  ^t  ^^^ 
Cependant  le  Roi  afieg^ 
parles  Sujets  jufques  dan^ 
fon  Louvre  ,  déliberoit  fur 
ce  qu'il  avoit  à  faire  j  (bo 
Gonfeit  étoit  partagé  y  co- 
rne c'efl:  l'ordinaire  (dans  lef 
ocafioiis  dificiles  :  ce  Prin- 
ce averti  que  te  Duc  de  Gui-» 
fe  faifbit  filer  des  Troupes 
deriere  les  Tuileries ,  prit  le 
party  de  la  fuite.  La  Reinc- 
Mere  pour  favoçifer  fà  re- 
traite, .fe  fît  porter  en  chai- 
fe  à  l'Hôtel  de  Guife  >  nqa 


■u. 
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fins  un  extrême  embaras, 
à  caufe  dts  Baricades  qu'il 
faloit  ouvrir  &  fermer  à 
tout  moment  :  quand  elle 
eut  une  fois  joint  le  Duc  de 
Ctiife  5  elle  ne  fongea  plus 
qu*à  prolonger  la  négocia- 
tion >  pour  doner  le  tems 
au  jRoi  de  fe  mètre  en  (èu- 
reté  :  le  ÎDiic  de  fon  côté  fc 
trroîant  Maître  de  toutes 
chofes  y  ne  vouloit  rien  pré* 
^cipi^r,  certain  qu^on  feroit 
forcé  de  lui  ofrir  ce  qull 
^n^auroit  ofë  même  exiger; 
mais  le  Roi  trompa  fà  vigi- 
lance 5  il  fortit  du  vieux 
Louvre  à  pied  &  en  plein 
midi  5  fous  prétexte  d'aler 
faire  un  (:our  de  jardin  aux 
Tuilerie^-,  il  changea  dlia- 
"bit  dans  ks  Ecuries,  monta 
à  cheval ,  fuivi  de  du  Pleilîs- 
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Prdlin   fbn  Capitaine  aux. 
Gardes ,  $:  de  deux  autres 
Seigneurs  5  &  Ibrtant  par  la, 
Porte  de  la  Conférence , .  il 
fe  rendit  à  Chartres ,  où  (a 
Mère  le  fit  bien- tôt  joindre 
par  fcs  Troupes.  Le  Duc  de 
Guife  en  reçût  la  nouvèlc. 
pendant  qu*il  s'entretenoit 
avec  elle,  &  conut  ià  fautc^ 
aulîî-tôt  qu'il  ne  fut  plus, 
tems  de  la  réparer  ;  il  lui 
reprocha  qu'elle  ramufbitj> 
pendant  que  le  Roi  fc  fau^ij 
voit  pour  le  perdre  :  cetc^ 
Èrinceflfc  la  plus  difîmuléc. 
&:  ia  plus  habile  des  fem*^. 
mes  ,  foufrit  patiament  ce . 
manque  de  relpeft ,  quié-, 
toit  le  prix  du  falut  de  ion 
fils,  &  fè  retira  au  Louvre.^ 
iiç  Duc  de  Guife  vifita  les^ 
CQ|tp$-dc-gardes  des  Bout*] 


214    VHifiâire  c^  Us  Amêmrs 

gcois  ,  &  feignant  que  Té- 
Vafion  dû  Roi  ^'étoit  faite 
de  fbn  confèntement^  il  re- 
mit fi  bien  le  calme  parmi 
ce  Peuple  facile,  que  le  len- 
demain les  Arts  &  la  Jufticc 
s'exercèrent  avec  autant  de 
tranquilité  ,     qu'eft  pleine 

Le  Roi  outré  de  ce  der- 
m'er  affont  5  abandona  fon 
cœur  à  la  vengeance  :  n'aiant 
point  alors  aautre  party  à 
prendre  que  celui  dte  la  di- 
fîmulaitibn  v^^  il  çhvoia  un 
plciiï  pouvoir  à  fa  Merc' 
de  faire  la  paix  avec  le  Duc 
deGuife,  à  teles  conditions 
qu'elte  jugeroii:  à  propos; 
il  lui  recomaiida  '  mr  tout 
d^àccepter  la  eôn vocation 
âës  Etats  ,  qu'il  fàV^ié  ètrc^ 
It piège  ohibriEûtmV^ 
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tendoit  ,     mais  où  il  avoie 
réfolu  de  le  prévenir.    Le 
Duc  de  Guife  aveuglé  par  fa 
préfomption  ,  dona  dans  le 
paneau  -,  il  étoit  maître  des 
voix  des  Députez  ^  prefque 
tous  Ligueurs ,  &  ne  douta 
point  qu^il  ne  fut  l'Arbitre 
de   toutes    les   réfolutions^ 
qui  s'y  prendroient  :  ce  Prin-^ 
ce  ambitieux  de  gloire  plus) 
que  d'autorité  5  vouloir  bien 
s'emparer  de  la  puifïancc 
abibluë  5  mais  il  y  vouloit» 
parvenir  par  de  bèles  voies  ji 
il  voioit  le  Roi  fans  pofte-^ 
rite ,  &  ufé  de  débauche ,  &' 
trouvoit    inutile  d'ufurpeti 
un  Septre  qu'un  peu  de  pa^i 
tience   lui  pouvoit    mctre^ 
entre  les  mains  plus  glo^" 
rieufèment  ;  il  lui  paroiflbit 
aifè  de  s'atribucr  l'autorité 
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RoialC)  par  les  conditions  de 
b  paix  dont  il  étoit  maître , 
&  qulil  ne  doutoit  point 
de  faire  confirmer  dans  les 

Etats.  ;    i; 

'  La  paix  fut  donc  con- 
clue j  les  principaux  articles 
étoient^  que  le  Roi  nomoit 
le  Duc  de  Guife  Lieutenant 
General  de  la  Courone  , 
donoit  une  abolition  de 
la  journée  des  Baricades, 
Icvoit  la  plus  dure  partie 
des  impôts  ,  declaroit  la 
guère  vjl  Roi  de  Navare, 
&  aiHgnoit  les  Etats  à  Blois 
pour  le  mois  d'Août  pro- 
chain. Ces  conditions  hon- 
teufes  pour  un  Roi  qui  les 
acordoit ,  &  téméraires  pour 
un  Sujet  qui  les  impofbit^ 
fiirent  publiées  par  tout  le 

Rôiaume  come  à  Paçis.  \^% 

loûan- 
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toùanges  du  Duc  de  Guife 
retentiflbient  jufques  dah^ 
la  bouche  des  Prédicateurs, 
qui  le  combloient  d'éloges 
&dc  benedidtions  5  ce  Prin- 
ce enflé  de  ks  heureux  ftc- 
cé$>  qu'il  atribuoit  moins  à 
la  fortune  qu'à  fà  conduite, 
fc  rendit  à  Chartres  5  &fûC' 
iàluër  Sa  Majefté  >.  le  Roi 
difimulé  par  naturel  &  par 
art  ,  le  reçût  a^ec  toutes 
les  marques  extérieures  de 
bien-veillance  5  il  ne  fai-* 
foit  plus  de  grâce  qu'à  û 
prière ,  &  ne  fuivoit  dans 
le  Confèil  d'avis  que  les 
fiens  5  il  ne  voulut  pas  mè^ 
me  voir  le  Duc  d'Efpernon 
fon  Favori  qui  l'y  vint  trou- 
ver >  &  lui  fit  dire  de  retour- 
ner dans  fon  Gouverne- 
ment i    il  cherchoit  la  re- 

K 
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traite  9  publiant  lui-même 
qu'il  n*ctoit  pas  propre  au 
inonde  $  il  ateâ:oit  une  de- 
yoûon  conforme  à  cèle  des 
Moinesj  &  entr'autres  des 
Fei?illans  $  illeslogeoitdans 
ion  Palais  9  &  leur  avoit  fait 
bdtir  d^s  Gélules  dans  le 
Château  de  Blois ,  au  deilîis 
de  Papartement  qu'il  devoit 
ocuper. 

I^  Duc  de  Guife  sibufé 
par  ces  artifices  5  ie  âatoit 
d'avoir  rebuté  le  Roi,  &  que 
ce  Prince  lui  cederoit  vo- 
lontiers une  autorité  qu'il 
^toit  las  d'exeri^r.  Sa  Ma- 
jefté  (è  rendit  à  Blois  avant 
les  Députez;  le  Duc  de  Gui- 
fe l'aiant  fuivi ,  ils  y  firent 
enfemble  leurs  Dévotions: 
&  pour  preuve  d'une  finçe- 
re  réconciliation  3  comunie- 
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rènt  de  la  même  Hoftie 
rompue  en  deux.  Le  Duc 
de  Mayene  d'un  caraâ:cre 
plus  modéré  que  ion  frère  $ 
5c  qui  avoit  moins  de  rer* 
tus  9  mais  àuiïï  moins^  de 
préemption  ,  ne  pouvoit 
s'aisûrer  fiiTcecalme^  qu'ii 
trôuvoit  trop  prompt  pour 
être  durable  y  il  en  parla 
fouvent  au  Duc  de  Gui^» 
mais  en  vain.  Les  grands 
génies  le  fient  fur  leurs  pro^ 
près  forces  ,  comptant  de 
îbrtir  à  leur  avantage  des 
plus  grands  périls  >  s'y  ex-^ 
pofent  témérairement  i  &  fc 
perdent  plus  fouvent  que 
ceux  qui  ont  de  moindres 
lumières  y  6c  qui  prenent 
plus  de  précautions.  Le  Duc 
de  Mayene  n'aiant  donc 
pu  convaincre  le  Duc  de 

K  2 
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Guife  du  danger  bù  il  s^ex* 
pofoit,  quoiqu'il  en  reçût 
tous  les  jours  des  avis  ,  ré- 
iblut  enfin  de  fc  fouftrairc 
à  la  tompête ,  &c  partit  pour 
Lion.  SaMajeften'avoxt  ja- 
mais ufé  d'une  fi  profonde 
difimulatîoi}  s  ËUe,  nejs^étoit 
pasméme  ouverte  à  (a  Mere^ 
pour  qui  Elle  ji^avoit  rien  de 
cadié,  de  la  réiblution  qu^El- 
le  avcttt  prife  de  faire  aflafi^ 
ncr  le  Duc  de  Guife  5  &  ce- 
pendant Elle  ne  pût  empê- 
cher que  fon  deAeiiî  ne  fût 
<îiyulgué.  Le  Duc  de  Maye- 
11e  en  reçût  tant  d'avis  fur  la 
route  i  qu'il  rclolut  de  paflèr 
par  Agen  5  où  la  Reine  de 
Navare  avoit  choifi  fon  fé- 
jouri  &S'impatientoitdenc 
point  voir  fon  Amant  :  ce 

Prince  lui  fit  une  exa^ 


m> 
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naration  des  Barkades  de 
Paris  y  Se  des  Etats  ck  Blois  > 
il  conoifîbit  le  pouvoir  qu'el- 
le avoit  fur  le  cœur  de  fort 
frère ,,  il  lapria  de  joindre  fè» 
iiîftances  aux  fîencs  ^  pour 
vaincre  Toftihation  du  Duc 
deGuifc,  &lui  faire  quiter 
fe  féjour  de  la  Cour  >  où  fk 
vie  étoit  dans  un  extrême^ 


angen^v 
La  Reine  troublée  cîti 
péril  de  £bn  Amant  ,  ne 
voulut  point  fe  confier  de 
fon  iàlut  y  aux  termes  preCr 
fens  d-une  Letre  ^  qui  fra- 
pent  toujours  moins  que  la 
voix  &la  prefcnce  ;,  elle  ne 
prît  confeil  que  de  Kem- 
prefïèment  de  (on  amour: 
elle  réfblut  de  furprendre 
te  Due  de  Guife  y  &  defc* 
prefènter  à  lui  lorfqu'il  y} 


HZ    V'HiJtûiri é*  tttAmoHTt 

fongeroit  le  moins  y  clk  fei- 
gnit d'avoir  une  Ôuxion 
confiderable  fur  les  yeux> 
qui  Pempêchoit  de  foufrir 
la  lumière  r  elle  fè  mît  au 
Ht ,  elle  fit  exadement  fer- 
mer iès  fenêtres  >  &  dona 
ordre  de  ne  laifler  entrer 
pérfoiic  :  à  peine  y  eut-elle 
refté  deu-x  heures  ^  qu'elle  fe 
leva  y  &  fit  mètre  Thôrigny 
à  fa  place  ^  cete  Fille  adroite 
continua  te  pcrfbnagc  de 
malade  jufqu'au  retour  de  fa 

^  Maîtreffè^>  &  cacha  £>n  ab- 
fencé  aux  yeux  éa  public. 
La  Reine  ne  trouvant  rien 
de  dur  ni  d^îndeçcnt  pour 

^  Éiuver  ce  qu'elle  àimoit ,  fit 
ateler  des  Chevaux  de  pofte 
à  une  e^ece  de  petite  cha- 

^rcte  couverte  5  &  Pàiant  fait 
remplir  de  deux  bons  mate- 


It^ 


v^   du  Duc  deGuifem 

fats  y  elle  prit  le  chemin  de 
Blois  y  cachant  fbn  fexe  &  fs^ 
qualité  fous  l'équipage  d'un 
Courier  fatigué  de  la  Pofte 
ordinaire.  ^ 

Elle  ariva  à  Blois  la  fur^ 
veille  de  Noël  y  en  entrant 
au  Château ,  elle  entendic 
un  fi  terible  cliquetis  d'ar- 
mes fous  rapartemcnt  du' 
Roi,  qu'elle  crût  être  arivée 
trop  tard  ,  &  qu'on  y  poi- 
gnardoit  Ton  Amant  :  ce 
bruic  pafla  jufqit'aux  oreil^ 
les  de  Sa  Majefté  ,  dont 
Ifimagination  étoit  prévc-' 
nue  du  coup  qu*il  mcdi- 
toit  y  il  crût  à  fon  tour  que^ 
fe  Duc  deGuife  cbcrchoità 
k  prévenir  y  &  Ibrtir  de  fon? 
Cabinet  la  cuiraflè  fur  le^ 
dos  y  mais  le  Duc  de  Guife 
qui  caufoit  avec  la  Reines 
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Mere.>  a  voit  jugé  làgement 
que  ce  n*étoitqufune  quere* 
yte  de  laquais  divifèz  y  à  Te- 
xcmpledeleursMaitres,  en 
Roialiftes  &  en  Guifarts,  & 
nfen  prît  aucune  alarme  s  le 
parti  dcsGiufarts  s^étant  ren- 
du Maître^quelquesOficiera 
du.  Duc  quijéeoient  prefens, 
confukoient^^  dans  tes  yeux 
s'il  vouloit  qu'on  paftât  ou- 
tre :  mais  foit  qu'il  n'eût  ja- 
niais  eu  deflèin  de  cometre 
ce  crime  v  ou  qu'il  eût  été 
bien.-  aife  qu'on  l'acheYat 
iàns  y^voir  part^,  il  tourna  le 
vifàge  du  côté  de  la.  chemi- 
née 5  pour  n'y  la^r  rien  pa- 
roître  des  mouvemens  de 
Ion  cœur  :  &  lesChefs  n'aiant 
point  pris  de  party  dans  la 
querelede  leurs  Valets  >  elle 
s'apaifa  d'elle-même, . 


dlc 


diiVUcdtGHlp. 

Ee  Duc  ck  Guife  rétotitv- 
na  ckns  fbn  apartemenc  s  îB 
y  trouva  la  Reine  deNava- 
re  ,  qui  s'y  étoit  introduite' 
fous  le  nom  &:  l'habit  d'un 
Courier  du  Duc  de  Maye- 
ne  fon  frère  5  &  s'étant  ea- 
fermé  avec  elle  dans^  fon^ 
Gabinet  :  élue  faites-vous 
ici  y  Madame  y  lui  dit  ce 
Prince  avec 'étonement?j?^ 
fiiiem  me  perdre  à  votre  e* 
xemple  y  lui  répondit  -  €Îlç^« 
piifque  rien  ri^ejt  capable  de* 
vous  infpirer  une jujte  crain^- 
te  du  péril  qui  vous  menace  :- 
Je  ne  pUM  plùsréjtjler  àmes' 
inquiétudes  :  Faites  quej^' 
partage  la  tranquilitè  dont 
^ousjom(j[e^you  la  temeri^- 
té  qut  vous  aveugle  :   Eu- 
im  mot  y  je  veux  éprouver' 
a^c.  vous  les  artijkes^nf^ 


; 
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ne  Cour  que  vous  devriez 
conoître  mieux  qu^ un  autre  y 
depuis  que  vous  la  prati- 
quer, j^e  vous  entens ,  Ma- 
dame yhxi répondit  ce  Prin- 
ce>  mais  tele/i  le  dèftin  de 
ceux  quijejhnt  livrez  à  la 
gloire  ;  Abandon crairje  les 
miens?  Trahirai^je  làcau^ 
Je  publique  pour  mon  intérêt 
^particulier  ?  Fuirai -je  en- 
Jhti  ?  Et  làifferai-je  là  Rùi^ 
Maître  de  renverfer  les  Loix: 
de  IfEt^t  y&la  Religion  de 
no^  ancêtres  ?  La  Cour  a^ 
téfolii  ma  perte  à  Biais  y  Pé^ 
viternk'Jf  ailleurs  ?   Vous 
mnoijfés^    tinftabilité    des 
Peuples  y  ^ es  qu* un  ne  me: 
-vef^aplusy  chacun  fera  f on, 
acvmadesnentr     particuliers 
a^ec  k  Roi  };je:^refièrai:JfiUll 
m  but£t  àjai  vengeance  ^jf 
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périrai  à  la  vérité  plus  tard  y 
mais  plus  honteufement:  Si 
j^ai  à  périr  ici  par  le  ininif- 
fere  d'un  traître ,  ou  d^un^ 
ajfajin  yj* aurai  du  moins  la 
fàttsfaaion  d^ avoir  rempli 
mon  dévoir  y  &  l^àtente  du 
oublie  y  mon  Enemi^oura  la^ 
moitié  du  danger  y  &  ma: 
mort  ne  reftera  pas  fans  ven^ 
geance. 

'■■  Et  là  vengeance  la  plus 
horible  vous  rendra-t^elle  h 
^os  amis  quand  vous  ne  fi-- 
r^;s//^j>  lui  dit-elle  ?  Vous^ 
n^ étés  qu^ un  ingrat.  Caren-^ 
jtn  dans  toutes  ces  raifons  ft 
foUdes  dont  vous  combat e^^ 
lès  mienes  y  l'intérêt  de  notre 
amour  ne  trouve  point  de:^' 
placer  Songesi^quelhferamm 
defiinée  y  quand  votrf  Ene^- 
wif^vtraen  Ubertédè  punisr 


iz8'   V  WJloire  dr  les  ^f^urs 

Uatachement  que  f  ai  confère 

*vé  pour  vous.     Depuis  qua 

"VOUS  vous-  êtes  abandoné  à 

Ë ambition  y  vous  contezipoun 

rien  les  plaijîrs.  d'une  terir 

drejfe  réciproque  s  cependant 

fai  tout  facrifié  pour  elle^ 

et  l^  w  ne  m\a.  paru  douce^ 

qu^avec  l'efperance  de  vous 

Aimer  tûùjours,.     Songejz  à 

tout  ce  que  j'ai  fait  pout 

"vpus^mn  que  je  veUiJié filous 

en  faire  des  reproches  5  la 

jpïéq^uefai  rejfenti  dans  tout 

ce  qiii  pouvoit  vous  plairCsy 

m\a  tenu- lieu  de  jecQmpenfe,: 

),Vous  craigne^  de  manquera 

patente publiqMe^y  Ô*  vous  m 

^c^raigiiezpas  de.  manquer  à 

l^ipiem  '..  Ne  m'ave^rVûu^s 

\$4^  protefié  cent  fgis-y.  que 

.  vôtre ^  viejioit  ktifoiî  È»fir 

'i^^amfiqm  %ous  frodiguef^ 


d  < 
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mon  bien  ?  Il  efi  en.  éfethe^ 
roïque  de  fôûtenir  les  inte^ 
rets  de^  l'État  &  de  la  Reti^ 
gton  au  péril  de  v.otre  'uh:    . 
mais  quand  et  perd  n'eji 
plus  douteux  y  (ùf*  que  "votre 
perte  efi  manifejie ,  c'èji  Une 
témérité  que  vos  amis ,  &^ 
la  pojlerité  même  impute^ 
tpnt  à  v^otre  mémoire  \Koie:^ 
combien  d'avis  vous  ave& 
reçus  de  la  mort  qui  vous  me^- 
nace. 

^    ^ue  vos  inquiétudes  font 
obligeantes  ^  Madame^  inte- 
rompit  le  Duc  de  Guifc  ?' 
€es  avis  ?iefont  queJespie^ 
ges  pour  me  faire  faire  une 
fauffe  démar€hey&  profit  et- 
de  mon  abfence.  Abandone^- 
rai-je  un  fi  beau  4e(feinÀ.lA' 
.veitk  dufuccés  ?  Car  enfin 
tmt  réoMt  aUi  delà  de  mes  > . 


rja  VW/loire  é' lés  j4mourr  ' 
dtfirs  ;  éy  malgré  là  vaine 
autorité  &  l* éloquence  arti^ 
fyieufe  du  Roi  ^  les  Etats 
vont  jurer  une  guère  éterne-* 
le  au  Roi  de  Navare  y  dé^ 
dorer  ce  Grince  (  corne  tous 
ks  Hérétiques  )  incapables 
dé  fucceder  à  la  Courone^  ô^ 
meconferver  la  Lieutenance 
Générale  du  Rbiaume  pour 
toujours.  Après  la  mort  du 
Roi  y  n'ai- je  pas  autant  de 
courage  qu'un  autre^  &peut^ 
être  plus  de  lieu  d'efperer  à 
un  Trône  y  que  ma  valeur  &^ 
mes  travaux  auront  confer^ 
vé  ?  Alors  je  partager  ai  a^ 
vecvous  unepuiffance  donf^ 
je  vous  devrai  la  meilleure 
partie  yj'affurerai  la  Rèli^ 
gionde  nos  T  ères  yjerécom^ 
penferaimes  Amù  yj^ékve^ 
Tol  la^  vertu  r^&  àtexemple; 
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d^Augufte  y  je  ferai  bénir  les 
dé  for  dr  es  qui  m'auront  aquis 
un  Septre  ,  que  je  ne  veux 
poffeder  que  pour  la  félicité 
me. 
Je  ne  doutai  jamais  de  là 
grandeur  de  votre  ame ,  lui^ 
dit  la  Reine  y  &  voila  de t^ 
projets  qui  en^  font  dignes  %. 
mais  fongezi  q^un  moment 
les  peut  anéantir.  Je  frémis 
quand]  e  penfe  que  vousvout^ 
êtes  enfermé  dans  ce  Cha^ 
Uau  y  oîi  tout  dépend  de  vo^ 
tre  Enemix    S^il  vous  ata^ 
quoit'i  quiviendroit  a  votre 
fecours  ?  Vous  favezqfée  1er 
Oficiers  de  fa  Garde  font  dés 
gens  qu^il  a  tirez  du- néant  y 
pour  je  les  aquerir  y  ne  préfuw 
mant  pas  de  le  mériter:  Les  * 
qmrante<inc^  Gentk^homes 
qtù  Penvironentnuit  &joury^ 


«jt    VHtflùiré&les^fniUfl 

&  dont  il  a  acheté  l^obcïf^ 

fance  aveugle  par  faprodi^ 

galitérf ont  prêts  atout  en^ 

tr éprendre  pour  fa^  venge an^ 

pe  :  fi  vous  ne  voule:z  pas  qui- 

t£rlesEt^tSyVous  nefaurie^; 

au  moins  vous  difpenfer  de 

ehotfir  un  lieu  moins  fufpedi 

pour  votre  demeure  :  aiez,  ce^ 

te  cûmplaifance  pour  ma  foir 

hlefpe  y  je  vous  en  conjure 

par  jOuP  ce  que  f  ai  fait  pour 

.vous  y  &  par  tout  ce  que  je 

jvoudrois  encor  faire  :  déli- 

jvre^mon  ef prit  de  cesfunej^ 

tes  inquiétudes  y  éf  que  je 

p^ijfemefiateren  retournant 

ches^-m&i  y  qu'il  fera  permis 

à  vos  Amis  de  vous  défendrey 

fi  vous  êtes  ataqué. 

►    Le  Due  de  Guife  pIiMj 

touché  des\  bontez  de  la. 

Reine,  qucpérfuadé  du£e^ 


la 
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ril  qu*il  couroity  lui  promit 
de  la  làtisfairc.  En  éfrt ,  il 
avoit  réfblu  de  feireun  voia-p 
ge  en  pofte  à  Paris  le  lende-» 
inain  de  Noël ,  &  de  fe  le*  . 
ger  ailleurs  à  (on  retour  5  il 
en  dona  même  les  ordres  à 
fesOficiers,  L'heure  d^foû^^ 
per  étant  venue  >  il  qtïita  la 
Reine  >  parce  qu*il  tenoit 
table  ouverte  y  elle  fe  retira 
dans  un  logis  qu^'cllc  oeu*- 
poit  feule  y  de  peur  d'être 
reconuë  5  &  le  Duc  de  Gui- 
fe  ala  faire  les  honeurs  de 
fbn  repas»  A  peine  fut-il 
afiîs  y  que  dépliant  fa  fer^- 
victe,.  il  en  tomba  un  twllet 
cacheté  yjl  le  ramaflà,  rôu* 
vrit  >  &  y  lût  ces  termes  : 
Si  VOUS  ne  vous  fauves^  ^  on 
vous  jouera  un  mauvaistoun 
Ce  Prince  intrépide  ou  prd^ 
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Ibmptueux ,  fè  dona  le  loi'» 
iîr  de  faire  venir  une  plu^ 
me,  &  d'écrire  au  bas ,  On 
n^oferoit.  Il  je»  le  billet  fous 
la  table  v  &  après  avoir  man- 
gé légèrement ,  il  fbrtit,  & 
fe  retira  dans  fbn  cabinet  y^ 
il  y  pai&  la  meilleure  partie 
de  la  nuit  à  concerter  avec 
ia  Reine  de  Navare  ce  qui  lui 
f  eftoit  à  faire  5  pour  le  par- 
fait acompliUement  de  fès 
deflèins. 

-  Cfepen'dànt:  te^  Roî*  éîtoît 
véfolu  à  fé  délivrer  d*un  ri^ 
vab  aufli  redouta We  que  le 
Duc  de  Guife  y  il  éprouvoie 
tous  les  jours  qu'il  ne  lui 
jEeftoit  plus  que  le  titre  de 
Roi  y  et  que  félon  les  apa- 
fences ,  ce  titre  ne  lui  refte- 
roitpas  long-tems.  Le  bruit 
étoit  tout  comun  que  le» 
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Etats  avoicfit  réfolu  de  dé^ 
pofcr  le  Roi  y  de  le  renfer- 
mer dans  un  Convent  avec 
les  Moines  dont  il  afe£l:oi£ 
îes  coutumes  y  &  d'élever  le 
Duc  de  Guife  fur  leTrône. 
Le  Roi  outré  de  ces  bruitj^ 
infblens  9  fit  apeler  Crilloa 
Mettre  de  Camp^  du  Régir 
ment  des  Gardes  ^  ançiea 
Enemi  du  Duc  de  Guife  3  & 
lui  demanda  s'il  vouloit  aC- 
fenner  ce  Prince  :  ce  Brave 
frémit  à  cete  propoiÎQl<m  $. 
ii  dît  m  Roi  qu'il  fe  eoâ^* 
petoit  vdonrierSv  la  gprge 
avec  lui,  &  qu'il  prometoic 
à  Sa  Majefté  de  lui  doncr 
au  moins  la  moitié  de  la 
peur  y  mais  que  pour  fervir 
d'Exécuteur  à  fa  jufticc>. 
c'étoit  un  emploi  qui  ne 
eoavenoit  ni.  à  fon  caraâcr 


!^3<î    VHifloireé^tesAmouri  : 

re  5  ni  à  fa  condition .  Le  Roi 
après  ce  refus  y  fc  contenta 
'  d'engager  Grillon-  au  fecret  j. 
ce  qu'il  lui  promit  avec  fer- 
ment; t^*^  I 
•    Cette  démarche  ne  laiflbit 

Ê;is  le  Roi  fans  alarmes  3  elle 
pefïbit  d'achever  une  en- 
treprifc  dont  l'éclat  étoit 
plus  dangereux  avant,  qu'a- 
prés  FèxcGution.  Il  la  con- 
fia à  Lognac ,  Gentil-home 
€\^ù  le  Duc  de  Guifc  avôic: 
'  intnxkrit  à  la  Gour  5  &  qui 
entroïc  €b  faveur  par  fa 
ibuplefle  :  ce  lâche  n'héfîta 
point  à  prometre  la  mort 
de  fon  Proccfteur  y  il  de- 
manda au  Roi  vint  dos 
'Quarante- cinq  (c'efî:  ainlî 
qu'on  apeloit  quarante- cinq 
Gentis-homes  que  le  Roi 
avoit  choifis  pour  fà  garde 
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particulière ,  parmi  les  plusf 
déterminez  :  )  Il  leur  donoît 
bouche  à  Cour  >  &centécus 
d'or  par  mois  ^  fbme  exce-^ 
five  pour  lors.  Le  Roi  dé-? 
terminé  contre  (on  propre 
tempérament»  par  la  natu^ 
re  de  cete  afaire  qui  ne  fovh 
froit  point  de  délai  y  en  fixa 
l'exécution  au  lendemaiii 
vint  ^  troifiéme  Décembre 
furveille  de  Noël  :  Sa  Ma- 
jefté  dés  long-tems  avoit 
médité  fur  les  fuites  de  cçtQ 
adion  5  pour  les  prévcniç 
autant  qu'il  étoit  en  fà  puif^ 
fance  5  il  s'étoit  affuré  du 
Pape  par  Pentremife  du  Lé- 
gat 9  dont  il  s'étoit  fait  un 
ami  5  il  avoit  pris  les  mêmes 
mefures  à  l'égard  des  Yeni^ 
tiens  5  afin  qu'ils  balançait 

fcftt  l'autorité  du  Roi  d'Mz 


--* 
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pagne^  allé  du  Duc  de  Guii^ 
enfin  il  avoit  fiancé  ùl  nièce 
Crifiine  de  Loraine  avec  le 
Grand  Duc  dcTofcane^dont 
il  efperoit  de  Targeni:  dan^ 
ion  befbki. 

Il  ne  reftoit  donc  plus 
qu'à  conduire  le  Duc  de 
Guife  dans  le  piège ,  fans 
qu'il  le  foupçonât.  Le  Roi 
dona  ordre  à  Larchampf 
Capitaine  aux  Gardes  5  de 
fuivre  ce  Prince  le  lende** 
iHiain  au  Confëil  3  fous  pré^ 
texte  de  lui  faire  honeur ,  & 
de  ne  plus  permetre  qu'il  fbr^ 
tît  quand  il  y  fèroit  une  fois 
entré  >  cet  Oficier  prefenta  la 
veille  un  Plaçet  au  Duc  de 
Guifè  9  pour  faire  payer  fcs 
Soldats  des  montres  qui  leur 
étoientdûës,  le  flatant  qu'il 
écoic  Froteâ;eur  des  gens  dç 


de 
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guère.  Enfin  Sa  Majefté 
chargea  le  Grand  Prieur  de 
France  de  lier  une  partie  de 
paume  pour  le  lendemain  ^ 
avec  lerrincedejoinvilefils 
du  Duc  de  Gui(ë.  Toutes 
chofës  étant  donc  difpofées  9 
dés  le  foir  le  Roi  dît  en  foû^ 

5>ant  qu*il  defiroit  entrer  le 
endemain  de  bone  heure  au 
ConfeiU  afin  d'avoir  le  refte 
du  jour  libre  pour  {qs  de« 
votions  y  &  fe  retira  un  mor 
ment  après.  Dés  qu'il  fut 
feul  5  il  prit  une  lanterne 
fourde  $  &  conduifit  lui-» 
même  les  Minières  de  fz 
vengeance  dans  des  Gélules 
bâties  au  deflus  de  ion  apar* 
temcnt ,  &  les  y  enferma  à 
la  clef:  le  logement  étoijt 
difpofé  de  manière  3  que  la 
(aie  du  Gonfeil  étoit  de 
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plein  -  pied  à  rapartcment 
au  Roi ,  unis  l'un  à  Tautrc 
par  une  alée  afle^  longue. 
Le  trouble  infeparable  de 
ces  fortes  d'adbions,  ne  per-» 
mît  pas  au  Roi  de  repofer 
un  moment  dans  toute  la 
nu''^  5  fcs  défiances  &  (à  pré- 
^  ckn  r^on  le  firent  monter  plu* 
Iwurs  ^is  aux  Gélules  des 
Quarante-cinq  ^  pour  s'aflu- 
rer  de  ce  qu'ils   faifoient^: 
dés  quatre  heures  il  les  diC- 
tribua  lui  -  même  :,    moitié 
êzr^s  fa  chambre  ,    moitié 
dans  fon  cabinet  5  la  fi^rçc 
&  la  valeur  du  Duc  de  Gui* 
fe  Tobligeoient  à  ce:>'  pré- 
cautions, afin  que  s'il  écha- 
poit  aux  premiers  ,  il  tom- 
bât entre  les  mams  des  der- 
niers.   Deux  heures  après 
le  Roi  fit  avertff  qu'il  aloit 

entrer 


Entrer  au  Coiifeil  %  déjà  le 
Cardinal  de  Guifc  9  r Arches 
Vêijue  de  Lion ,  d'O  Sur-la^ 
tendant  des  Finances  y  & 
plufîeurs  autres  '^  s'éroient 
rendus  dans  la  iak  duCoh* 
icil  5  le  Duc  de  Guife  qui 
«'étoit  couché  fort  tard,  s'y 
•rendit  le  dernier  :  ce  Prince 
ibrtoit  de .  fon  apartemenif ^ 
&  traverfoit  la  cour  du  Châ- 
teau y  quand  Larchamp  le 
joigniti^  fous  prétexte  de  le 
lairc  rcfouvCTiir  du  Pkçet 
qu'il  lui  avoit  prefenté  la 
.Veilte^  il  marcboit  devant 'i 
&  fèsi  Soldats  après;  A  pci^ 
ne  le.  Duc  de  Guife  fut *^ il 
«ntré  dans  la:  Chambre  du 
Cotfîfeil  il  que  Larchamp 
ferma  la  porte:  jl  mît  la  clef 
dans  ia  poche  V  &  fit  j^hi 

L 


ï 


fr  i^  rSoMats  en  hzvé  iiir 
(calkr  r$  auffî-côt  on  fer^ 
ana  toutes  ks  poro^du  Châ* 

3.dPmcart;  Seerctairc  :  du 
J>iic  d€  Goîfe  ^  à  qui  ces 
XQOuvemens  doncrenc  du 
^i^pçoH)  iuiécriyk  un  bilt 
leti  ) .  le  mît!  dans  œiiàiou- 
4hmt\b\zï)C  .y  .&i:ch3rgea  un 
Pag^dt  lui  pcrftarV  feignant 
iu'iii  cât  oublié  de.  |c  prcnr 
ire  h  te  Page  trouvai  toutes 


chaïap  i.  <^  C^rpitairie  pût 
je  imûàdioar  9  iiSc  trc^iya  le 
J}iy^çt»  où  ctDÎonlc  lécritsi  ces 

fej^fun^  awmusétis  nwrt  i 
il  leàik  dans&  podiâ^j& 
^t  ^rendre  |e/moucliaii.  au 
Jl^uc  jâe  Gui&i .::  ce  Fonce 


>  du  Dm  it  Gnift^  '    »4  f 

étoic  affi»  aupréS'  diï  icu ,  do 
inan0C)oit;des  bfueiMlIes  »  il 
s'écoit  trçuvé  iftair' £)itq<ie 
la  Nature  :prdfentîr  fâ  â» 
procbaiK^  ;  ou  qu^l  &  fit< 
affoibli  lus-  raêiiie  U  otrie 
derniefe  y  comc  le  puUtëf 
femr  fei»  ËAeinis;^  CérsiccU 
deût  paifêy^' Rev«l  Secrecâï^ 
tê  d^Ëfôtr  eim  «iaas  la  ^le^ 
8c  lui  dit  %e  le  Roif  le  dè^ 
feàandbi»  dain^  ibn  câHncO. 
ïie0ucdièCitife  feleva,^ 
&averlâifit  i^<ëe-,  eiûltra  dîuKl.- 
la  ù&xùhn  s  il  y  ^^t  Lô^ 
gnacr&  huit  de^sQcfêirafitfei 
cinq  qtiH'  Cofioiflbic  $  it 
eontinitoi^^  îak  ehanin  juli 
^u^à  là  porte-  dli  ^biiieti 
èe.  perfonê  W  loi  liauflàiit 
£t  tapiflèt-ie  à- ^OFdiâak-e  )  it 
)^  pefEii  Ik  mâiÀ  :  '«^nl  eer 

L  2- 
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moment  Saintmalin  l'un 
des  Quarante-cinq  >  lui  do- 
ua un  coup  de  poignard 
dans  la  gorge  >  pour  évitct 
la  cote  aémaille  dont  il  le 
çroioit  armé  ^  un  autre  ie 
jsta  à  ics  jambes  ^  un  troi- 
ûémfi  fur  (on  dos  y  &  tous 
cnfcmble  s'empreflbient  à 
le  fraper  :  ce  Prince  robuftc 
s'écoùa  contre  la  .muraille 
celui  qui  étoic  fur  lui  y  & 
voulut  mètre  Vépéc  à  la 
main  ,  mais  il  ne  pût  la  tî-r 
rer  qu*à  demi  j  il  fe  jeta  de 
furie  fur  Loghacj  ficeut.en- 
îBor  afïèz  de  force  pour  Penr 
traîner  avec  .lui  en  toni? 
|>ant  ^  enfin  il  expira  éx^n^ 
du;  au  pied  du  lit  3  en  pror 
lîonç^t  ces  mots  :  Trakri 
Moh  Le  Gardiri^jldciGuii^ 


*i:*: 


&  l'Archevêque  de  Lioli  a* 
làrmez^da  broie  ^  c(&Èuniren|: 
à  la^portc  de  Ët^fale^^  criant 
aiifecâurx  ;  mais  ils  y  fui;ènt 
arétez  prifbniers  pai  les  Mai^ 
rêchaux  cte  Rccz  &  d^Au* 
mont  y  qui  lés  conduiârenc 
en  b^  cfems  mie  jipecef  et 

ILe  Rbè  averti  dbb:  ihort 
de  (cm  ËneiàL».  ne  TfoUlu}: 
jîen  fièf^45ti?à  les  yeiia^y  il 
6'apr€K:&i^du  cadavre  dé  c<r 
Frînc^r,  dbiit  le  vifage  émt 
tourné  contre  tèrc  jiillerç-^ 
tourna>  âveë  le  pied  boiâr  le 
iîCconoâ*e^  &:dit  :  m/  êfwtL 
biengMvd  y  enfuiteilfe  fit 
tf atiipiarter  dàiw  u«Ei  r^ttan^ 
ehemeiit  dë«itfi:é  fcuiicseEip 
neCr  âë pââ^ cHek kReim 
ûlMièrc^  t  j^npt^Madamj^é 

L  3 
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je  fuis  Roi  fans  Compagnon 
Jui  dit^il  i  le  ^uc  de  Guife 
laft  mort.  VbusMjezi  bien 
têûpé  )  lui  répondit  cete 
Princcflèr  2>/V»  ^veùiUeque 
"VOUS  confier  auffi-bien.  Il 
forcit  pour  s'aboucher  avec 
k  \j&p.%^  il  ne  le  trouva  pas 
aufli  irité  qu'il  iè  Tétoic  ima^ 
ginéi  .i  ce  qui  l'enhardit  à 
paflcr  outre  3  ôr  à  £b  défaire 
ëa  i* Archevêque  de  Lion  & 
du  Cardinal  de  Guife  5  plus 
lunbitieuK  &  plus  violent 
4^e  fdn  frère.  k^  î  >t 
:  •  Aiofî  périt  Henri  de  Lo* 
saine  3 'Duc  de:  Guife  r  Prin- 
ce dont  les  grandes  actions 
ibnt/pdus^  admirables  qu'i^ 
rôitables.  La  Nature  avoi& 
réuni  en  lui  tant  de  bêles 
qualitez  de  Te/prit  ^  du 


> 


corps,  que  pcrfone  ne  peut 
fe  nater  raifonablement  d'ea 
poflèder  plus  :  un  feul  àé^ 
iàxxt  que  mile  gens  prenenfi 
pour  vertu ,  Tambition  ^  lo 
conduifit  par  degrez  dans 
le  précipice  :  Exemple  bien 
digne  de  réflexion  pou» 
ceux  que  leur  naiflànce  £c 
leur  mérite  apelent  au  Co^ 
mandement  des  Armées  : 
Sujet  de  méditation  pour 
les  Peuples  y  qui  fe  laiûenfi 
ébloiiir  par  les  qualitez  d'un 
grand  Capitaine ,  au  préju-» 
dice  de  la  foi  qu'ils  doiveno 
à  leur  Souverain.  ni 

-  Après  cetc  Execution,  le 
Roi  dépouillant  la  peau  dç 
Renard  dont  il  s'étoît  cou-^ 
vert  jufqu'alors  ,  pour  rc^ 
pi:cndre  cek  de  lion  qu!!il 


\ 

i 
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avoit  autrefbk  iî  gloricufe:» 
ment  portée  ^Qt  iouynr  Ici 
portés  (ài  Châtsao  ^  &  inont 
tra  en  puUic  peuganié  $.& 
dit^uL  fbdcîr  de  k:  Meâè  à 
tous  ceux  qui  sr'jr  troixre^ 
fent  r  ^^  étoù  tems  que 
chacun  rentra  dan^  Jim  de-^ 
'ù&irf&  aprrpàJe  rtcanoi^ 
tmp&urfimRait  r:  I 
:  Lianouvdbdeiiifœàrtde 
ees^  Princes  s^étane  r^an^ 
dirë  par  tcncir  le  Rotaume^. 
y  priodai  Gt  ios  éfetstf ancftcs 
dKMit  rUiftoint  de:  France- 
COQ&]:^Te  la  œemoîne;  Pou0 
moi  qui  ne  me  fbîs^  propcin^ 
dléccire  yr  que  ce  q^  con« 
forne:  le  Diio  dt  .Gus&i  9  )^à^ 
kftétem  ihuirmem  que  la 
Ileincxlé  Na^are  ttaxtt  par^ 
et-  a\aat  le  Jour  pour  re^ 


Ir.  Ici 
aont 

Qfeà 

r  ^^ 


me  j^i 

Dofé 
:on- 


ro^ 


dfn  Div^  de  Gui/ii         2  45^ 

tourner  à  Agcn ,  n'aprît  ce- 
te  mort  qu'en  y  arîvant  5  & 
qu'aiant  prétexte  de  fe  mè- 
tre au  lit  y  elle  y  rcfta,  &ne 
feillit  d'expirer  de  douleur 
de  la  mort  d^Un  Amant  fî 
illuftrc  ,  que  pour  en  con^ 
fcrvcr  toute  fa  vie  une  triC- 
tefle  plus  fenfîble  que  kt 
mort  même. 


r* 
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